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Le 1
1rroure dt'>pPrtem!""!nLal rlo J,oire-Atlnntique fait f18.rtie 

entai 

d I un ffouv()mf'nt pr'rlo.p;ogique, 1 1 Insti tnt Goo pr)rntif <1 e 1 'TT:cole 14 1 ,<l ertrn 
(ICiï:M) et rle ln G<lOJl<~rn.LivA do l 1F.n:rnip:nem,,nt LA.te (C~I,) 

ll l'Af'Toupe toun ]nn 0nr,E1l,c'.n:1.n-t.n, <ln ln. m:i.ternel]e 
1.1.11 ner:ondrd.re, d r'-nLrnux: 

- d 1 (~chnn1i;er, rl e confronter leurn J:n:'-ci.t:i.ri ues péda.gogique:c1 
afin de Re renforcer m11tuellem1~nt pour une plus grntJrle efficience 
de lP.ttrs nctions rp1otidiennor1 et r.:elon les principes clP-velopp?,s 
par C. F'reinnt 

- d8 cr6er et participAr :\ l 1 P-1él.boration et il l'expérimentation 
d'outils p6dag08iques nouveaux 

- tl I np::i t' ninni, par lr.1. rechercl1e et 1 1 innovation pocl.Rgogiques 
pour une r0novn.tion contimrn11e de J. 1 6cole, une Poole qui prenne 
nn coinpte J.es bAnoins d'expression, de communicntion des enfant~ 
une /icole sotwieune de fncili ter aux enfnnts leur propre conntruc:tion 
des r1avo:Lrs et o.pprentinP.n,q;eu pnur un tlc~vAlopr,emfrnt harmonieux. 
rl e leur pernonnn.1 i t,<;, r1 e J.cnrn rAl.ations humnines par l:1. coopéro.tion 
ot l'entr'aide, et pour un apprnntinf:11:i.ge vrai, de ln renponP,abilité 
nt de l'autonomie. 

llen rencrinLrE'ls ont Jj 011 r,'.:e:111 i<'•rcrnent, sot10 ln. fnrrne de: 

+ ,o::i.·oupcn de trnvn.il p,e r{,unisr<,n.nt. pn.r thpmeo ou par nivnau:x 

+ rle rennontreo rl?,pn.rteinent:i.l.n,1 ouvrirten à totin (2 par i,rimeRtr8) 
<'lanfl lR. cla.fine 11 1 un camRrarle qui pr(nente comment il pro.tique. 

k ~ /!l~ J.e. A=J. o- .A8~ .... 
fer man e.n c. e.s a" 1 oc Q l : .te. ~e.dL J_e, ;t 4 '\ a. ..A 6'~ ..... 

l'our nn savoir plu:. ••• il èst posfli.ble de s'adresner 
d ir0cter11P11 t :\ la Dé] ('p;uee Dé par Lemr-mtale: 

Ano\"é~ BER Nijf\1) 
6 ~ k iA--~ 

_A:4 Aoo No. n h~.s 
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Oes nouvelles de Li CEi. 

Oeµuis juin 85 la CEL est r-églement judiciaire mais elle n'en a 

pa5 pour· autant cessé son activité. En effet par· dér.ision d1J lr(bunal 
se Commerce la poursuite de l'activité a été d~cid~e par pfriode de 3 GOIS 

rpnouvelables. Fin d6cembre après avoir fait le point le Tribunal décidera 
d I ac c or de r un c on c o r d a t c I e s t à d i r e un e pou r su i t e de 1 ·, ac l i v i t é s u r u n e 
1 o n g u e p é r i o d e a v e c r é s o r p t i o n p r o g r e s s 1 v e· o u p a s s i f . 

la nomination d'un syndic sous 
lement la CEL a d'une part facilité 

le contrôle duyuel fonctionne actuel­
les différentes mesures pri'.,es (licen-

ci(>ments) mais aussi ras$uré nos divers partenaires, fournisseurs etc ... 

La volontée manifestée de faire tout pour que l'activitf se poursuive est 
pour nous un encouragement. 

Dés sa nomination le, syndic 
ciements qui fut décidée et qui 
CEL de 94 à 64 personnes. 

a procédé a une 
fait passer en 2 

deuxième vague Je 
ans les effect.ifs 

lie en­

de l J 

:; i donc à cet le di mi nu t i on de ch ;i r g ,f s_ sa I a r i a l es cor r ç s p 0 n d un m ;i i '1 t 1 e r 
vu m;i,u, une ;iugmE:11~ation dt1 f.hiffre o'f1ffaires, fê"e si nous ~ommes nbli-
(J é s ri e '· , . 11 , i r a i t e r c e ,. t a i n t ra v ~ u x , rio u s p oJ u r , on s a l o r· s p e n s e r q u e "o u ,. 

sonmfs sur la bonne voie. 

Pour le moment les indices sont positifs 
el ab,,nnemenl:; P.Sl sensiblement~ le nême que 

le volume des C•Jmr,andes 

'année dernière. 

le, commande'., fait.es avant juin ont Pté livré,,,, 

l r: 1 é g e r r c t a r d d e l i v r a i s o n d c , p r o d u i t s ·t1 ' e x r r e s s i o n a r t i s t i q u e s d 

pu se résorber et !,1 dans les commandes nous livrons ces produits dans ·.Jn 
2ème temps nous avons veillé à ce qu'il n'y ait ras d'erreurs dans la 
facturalivn seuls les produits livrés sont facturés. 

Nous devons donc tout faire pour qu'il n'y ait pas démobilisation de!;~ 
clientèle mais nous ne pouvons pas tout faire, Nous vous proposons donc 3 
pistes rossible'.; d'actions qui pourraient aidés la CEL. 

·· la promotion de la nouvelle BT 

la diffusion de• L1 série Periscope 
fait l'unanimité quant à $il réelle valeur, 
mentaire qu'elle e'..t de nos séries BI, 

qui coml!\ence 
de forme et 

:i s'éttoifer et qui 

de contenu compl~-



I' ., f' a 1 1 é 1 ,, m t' n t /1 c e ~. a c t i o n s à c (1 u r t l c r· m e q 11 i ll u i v c n t i> t r •! p il y ;1 ,, t r s 
d ,1 n •, 1 e r, i rn o i s q 11 i v .i c n ne nt no u '.; de v or, s ;i i- o li t p ,- i >: r r, v (, r i f i Pr 11 os c I r --

c li i t s d ' o 11 t. i 1 5 , n o s d o c u m e n L a i r e s . D c m ê m r ri u e I l' C A d ,, 1 a B l J f a i 1. 

p ,. e u v c d e s r, n ,i f f i c .i c i t é , d r m ê n c n n u s n o u <; d (' v o 11 '., d c rn e l t r <' t'. n p I a c e ( e t. 
c I c s t: r o mm e 11 c. é ) un C o m i t é d ' fin i m a t i on <1 e '• i1 u L i I s q u i s e do i t d I a c r u l c ,, 
l e s p r o c c ', ,, u -:, d r r {,_ a l i s a t i o n , d ' a s •; u r c r· l P s 11 i v i J e s c i r c u i t , d c t. r a v a i l , 
d c f a i r· c I a I i a i r, <J n a v e c I e s r· e r, p o 11 s a b ! c r, d e ,. r cl i t i o n s . 

[ n e f f e t c c l t e an n é r. au c un o 11 t i l n o 11 v e a 11 n ' e ,; t p r op o ,, é . C I e s l d o mm age 
et pourtant plus ou moins élabor6s, plus ou moins connus. Ur la quantitf 
et. la qualil{, rle. nos outils so11I. d'une part signes de la vit.alité du mou­
vement mais te5 mêmes outils sont, et c'est nolrr originalité quasiment 
lt!~ vrctcurs uniques de la diffusion dr. son techniques. 

l.a C[L est condamnée à devenir pcrfor·m;inle. La slagmat.ion serait 
synonyme de disparition : Il l'heure où des organi5mes tels que l '!GN ou 
la CNfS nous apportent leurs concours, ou la qualiti de OT sonores est 
u n i q u ~ d a n s I e m o n d e d e 1 1 é d d i t i o n , o i, 1 a v i t a I i t é d e n o m b 1· e u x v e c t e u r s 

est bien réelle, 

li est impensable que la CEL disparaisse, C'est le mouvement. 

Pour les actions à court terme : la CEL peut vous fournir tous les 
outils nécessaire: tracts •••.. dfpliants. 

01 11 '5-1~ 
.___ ____ __, '-----J ...._______, 

'------' 1----' '-------' '---------...J '----' '----' ..._____, 1 85-86 1 ' ---' 
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PUBLICATIONS DE L'ECOLE MODERNE FRANÇAISE 
ADRESSE DE LIVRAISON 

~111111111111 111 1 11 
Tarif valable du 1er juin 1985 au 31 mai 1986 

il 11111111111 111111111111 I 
~, 11111111111 11111111 I 
~ ~11111 ,~11111 1111111111111 

ADRESSE DE FACTURATION (en cas 
de règlement par mairie, libraire ou établissement) 

~11111111 111111111 

il 1111111 111111111 1111111 

~11111111 111111111 111 

~ ~ 111111~1 111111111 1111111 

Cl-JOINT règlement de F à l'ordre de 

P.E.M.F. B.P. 109 · 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
CCP Mar11ellle 1145-30 D 

TITRE DE LA PUBLICATION 

BIBUOTHÈOUE DE TRAVAIL 

BT avec SUPPLÉMENT 

BIBLIOTHÈOUE DE TRAVAIL JUNIOR 

BIBLIOTHÈOUE DE TRAVAIL 2rl DEGRÉ 

BTSON + DSBT 

ALBUMS "PÉRISCOPE" 

L'ÉDUCATEUR 

"DITS et VÉCUS POPULAIRES" 

CRÉATIONS 

Créations sonores 

JMAGAZINE 

Date: signature: 

Code Oté 
TARIF 

Montant France Etranger 

BT 
175 F 213 FF 40 

SBT 
254 F 317 FF 42 

BTJ 
146 f 183 FF 46 

BT2 
128 F 159 FF 48 

BTS 280 F 227 FF 50 
PER 160 F 150 FF 52 
ED 159 F 215 FF 56 

DVP 68 F 62 FF 58 
CR 131 F 152 FF 60 
CS 42 F 32 FF 62 
JM 98 F 123 FF 66 

TOTAL 
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Comme cela avait été envisagé début juin, la poursuite des 
activités de la CEL 

pour trois mois renouvelables 

est acquise officiellement depuis le 30 juillet. 

Cette situation prenant effet au Ier juillet, 
la poursuite est assurée, dans un premier temps, 
,jusqu •au 25 septembre 85, date à laquelle le renouvel­
lement pour trois mois supplémentaires pourrait être 
accordé. 

(!Eu QUI A PERMIS CETTE DECISIO:) 

Elle a été prise 

• au vu de prévisions d'exploitations sur les 
six derniers mois de 85 

• au vu de prévisions de trésorerie sur 
un solde positif chaque mois.(sans tenir 
compte des dettes t~elées par le dépôt de 
bilan) 

• au vu des réductions de charges supplé­
mentaires faites à la demande des temps 
standards et des coûts concernant le secteur 
de la production.Au total,depuis huit mois, 
les charges d'exploitation sur les mois à 
venir ont été allégées de l'équivalent de 
29 postes.(23,5 postes par licenciement et 
5,5 postes par démission sans remplacement) 

Soit un montant de 3 250 000 F environ 
ou quasiment l'équivalent de notre passif 
(3 350 000 Fau 3I.I2.84) 

Bien sûr,il faudra a~.,surer une partie 
du tra,rail en sous-traitance. Mais, même si 
l'économie ne représente qu'un montant de 
2 500 000 F, nous sommes en situation favo­
rable pour redresser l'exploitation de l'en­
treprise. 



Les I2 licenciements décidés à fin 
Juin touchent exclusivement le secteur 
de 1 1•imprimerie .Les secteurs "façonnage­
offset"; "rédaction-composition". 

Il est bien entendu que l'organisa­
tion du travail en 85-86 a été prévue 
en conséquence afin que le programme de 
production soit complètement assuré en 
85-86. 

Les solutions de sous-traitance 
retenues (car moins onéreuses) impliquent 
une prévision plus exigeante de la charge 
de travail et un resp· ect rigoureux des 
enchaînements en amont. 

L)I 

', 

~1-~- î'~ 
' 

i~ :r"f ,,,i<l û 
t. ~~ .ur 

tX-fLo-si~v1::. 
loooof .... 

PROFITfilR A MOYEN 

ASSAINISSEMENT OU DE 

NOUS EST DONNEE? 

TERME 

CETTE 

I) Afin que nous puissions tirer le meilleur 
parti de cette situation, il est indispensable 
que nous portions nos efforts sur le plan 
commercial et gue nous trouvions des solutions 
pour relancer l'intérêt de la clientèle,la 
diversifier à partir d'une analyse de marché 
(l'évolution des besoins, nos recherches ou 
nos idées commercialisables, la concurrence, 
les moyens de financement ••• ) 

O'est dans ce domaine que devait se pour­
suivre le travail de l'étude engagée par un 
cabinet spéoialisé.Mais il se trouve que la 
décision du Juge ne prévoit pas, pour l'instant 
de confirmer la commande d'études en cours. 

Il va falloir trouver une solution qui 
évite de perdre tout l'acquis et le travail 
produit par cette étude à ce jour.La perte 
(en énergie et en temps passé) depuis quatre 
à cinq mois risque d 1être importante pour 
la CEL. 

Mais surtout, les conclusions et outils 
qui pourraient découler de ce travail risquent 
de manquer pour la mise en forme d 1une solu­
tion plus adaptée à nos besoins. 

2) Pour profiter de cette chance il est 
évident que le renforcement de nos moyens 
financiers est à rechercher. 



C'est dans ce sens que notre interlo­
cuteur et médiateur, responsable de l'Asso­
ciation Cause Commune s'est proposé de nous 
aider à présenter auprès des Services Publics, 
au nom du Mouvement Freinet, un contrat de 
plan visant à soutenir les différentes acti­
vités de conception et d'édition qui concer­
nent plus particulièrement la CEL (dans 
l'immédiat, à court et moyen terme) six 
dossiers ont été constitués par Claude Gauthier, 
Daniel Le Blay,Henri Isabey et les membres de 
l'équipe, à partir de la réalité quotidienne 
du travail rédactionnel des projets arrivés 
à terme et nécessitant une accélération et/ou 
une coordination plus précises. 

Ces dossiers ont été présentés, à la 
mi-,juin,au responsable de "Cause Commune" 
par G. Delob~e,Cl. Gauthier et H. Isabey 

Ils devaient être présentés à divers 
Ministères de telle sorte que le premier 
tiers des aides financières publiques pour 
85 soit engagé courant juillet, début 
août.Pour l'instant, aucune nouvelle de la 
suite donnée à ces dossiers (sans doute à 
cause des vacances ••• ) 

lilllllllll.._'IPOUR TOUS DES LA 

_ _..,. ... Renvoyer au plus vite la feuille de 
commande de nouveaux tracts (feuille 
jointe au dossier de rentrée que chaque 
groupe va recevoir) 

( Il reste des catalogues 85 CEL et BT 
valables jusqu'en décembre 85 pour les expos 
ou manifestations locales; quantité limitée) 

____ • Demander à la CEL les lettres-types 
pour enseignants, directeurs d 1 école, pré­
sidents de parents d'élèves ne connaissant 
pas ou mal nos revues. 

Il en existe également pour les bulle­
tins de syndicat ou organisations amies. 

Il faut diffuser au maximum l'informa­
tion de lA. poursui te de nos activités. 

• Faire savoir que nous recevons des 
lettres d'encouragement pour le respect des 
délais de livraison pour les commandes reçues 
à temps avant le délai de la mi-juin (selon 
info~mation dans catalogue 85) 

6\E.N C.\.\ÈR.(~)S 

LA C-1:'.-L ..• LA lE.L 

LA c.e-L ... LA C..EL ... 

L/1,r l.€L.. . . . f-A c..~L. ... 

SA-C.1,(€~ qu6 LA- œL ... 

LA l~L ... lA CEL.. .. · 

LA ~L .. · LA l-E,l- .. · 

lasser euv elfes? vioi1 r; • 

Ca,( (a. CE,l ... Ut UL 

lA CEl -·· Lf'r C€L- · 

Ur e,~L . . . lit CGL .. 
/.A CEL r.. LA CCL ~· 



----•. Informer les abonnés qui ont renouvelé 
leurs abonnements avant le 5 juillet qu'ils 
seront servis en 85-86 même s'ils constatent 
que leur chèque joint n I a pas été d:!bi té. 

Qu'ils ne s'inquiètent nas il s 1agit 
d'une modification exceptionnelle du système 
de traitement des chèques liée à la décision 
de "mise en règlement judiciaire".Tous les 
chèques reçus avant le 5 juillet ont été 
déposés sur notre nouveau compte bancaire 
entre le Ier et le I9 août • 

• Tenir compte du fait que des clients 
créditeurs sur les comptes CEL et qui avaient 
pourtan:i;. été remboursés en février ou mars 
dernier (des cas précis se sont présentés) 
se sont vus privés de ce remboursement parce 
qu'ils ont :,ardé à envoyer leur chèque 
(début juillet par exemple) • 

• Bien faire comprendre que si des 
doléances sont à transmettre à la C.ElL 
la meilleur façon de rendre service aux 
clients est de les inviter à nous écrire 
leur problème avec toutes les coordonnées 
nécessaires les concernant (dates de 0nm­
mande ou de livraison, adresses p:i~écises, 
n° de facture, etc •• ) 

• Faire savoir autour de vous que 
toute solution d'avenir ne pourra être 
plus précisément étudiée que lorsque nous 
aurons pu faire un diagnostic sur la 
campagne de rentrée. 

----•. Et plus que jamais garder en 
mémoire ces lignes extraites d'un 
"Plaidoyer pour la CEL" 

Cette pédagogie qui n'acceptait plus 
de privHégier la parole, sinon celle de 
l'enfant, qui préconisait l'éducation du 
travail et le tâtonnement expérimental, 
avait besoin d'outils mis au point ù même 
la classe, expérimentés, fabriqués et dif­
fusés ooopérativement. 

Une coopérative qui n'aurait plus besoin 
d'outils serait peut-être valable, mais elle 

pourrait s 1ap-peler pédagogie Freinet. 

-.. 



/ Parlons du congrès 85 7 
/Germain/ 

' 

Globalement,ambiance sympa:organisation,accueil et relations 
avec l'équipe d'organisation sécurisants;cadre,lieux,permet­

tant efficacité et une certaine quiétude.Bouffe coreecte pour 

un R.U.;lieux de détente et de fête,bars,bien placés et vast 

tes. Lee conditions matérielles,ça compte. 

MAIS,il est vrai que c'était un petit congrès moins de 

500 participants,y compris des gens venus pour les deux 

universités d'été a:rl~xées :L.E.P. et documentation.; et qui 

n'auraient pas fréqenté le congrès.On serait tombé en desssous 

de 400,je pense.Il est temp; de se requimquer! 

Pédagjgiquement,je n'ai pas grand chose à dire pour n'avoir 

parti~i ~,à aucun atelier.Disons que j'ai l'impression que li>. t;,,/ci&lJ~---
f """Yrièrt1~, . . . I c'est otre preoccupation principale. 

Relations entre les chantiers:là,une impression de foire 

d'emppigne;dans les deux sens:positif et n~gatif.Négatif: 

impression qu'on s'arrache les clients et l'esprit coopéra­

tif risque d'en prendre un coup.Pour le positif:désir de com­

munication et d'achange avec la richesse des petits et grands 

débats. 

Pour ce qui est de l'ouverture,c'est la présence de la 

représentante du ministère(tiens,une femme au casse-pipe; 

est-ce que le sexe masculin se réserverait pour des rôles 

plus val...-orisants?) ,donc cette parole officielle tr';~ 

maladroite qui a donné lieu auE échanges verbaux les plus 

sévères.Il est clair que le mouvemenf"ne se retrouve pas 

dans la politique et les directives ministérielles. 

Y aura-t-il un congrès 87 ???? 



J'ai passé la semaine précédant le 

r.on?:rès à essayer de contacter (pour 

voyager et congresser ensemble) les copains 

que je savais partants.Rien. 

Heureusement j'ai pu remplir ma voiture 

de "douceur angevine".Mais jA me suis dit que 

nous manquions singulièrement d I e_~J2EJ.t_ de 

.~OU:f!e" (de "clocher" ?) 

Impression qui m'est revenue quRnd 

au cours d'une réunion regroupant angevins, 

bretons,vendéens (on appelle ça LA REGIONALE) 

je me suis retrouvée seule à tenter d'expli­

quer l'attitude du groupe départemental par 

rapport aux structures de l'ICEM, à dire que 

oontrairement à ce qui est perçu à ce niveau 2 

le groupe 44 n'était pas mort et que du travail 

s'y faisait ••• 

C'est vrai que nous n'informons peut-être 

pas assez l'extérieur de ce que nous faisons, 

que nous vivons un peu sur nous-m8mes ce ~1i 

crée,me semble-t-il un décalage entre ce que 

j I ai perçu de la pédap;ogie Freinet au Congrès 

et ce que j'en vois au niveau du département. 

Il me semble que dans nos groupes de 

travail on s'interroge beaucoup plus, on 

aborde plus les questions de fond que dans 

les commissions que j'ai côtoyées(exception 

faite pour la Commission d'Education Snécia­

lisée qui représente pleinement pour moi l'idée 

de mouvement - dans le sens de mouvance, de vie­

dans le sens aussi de (;Toupement, de rassemble­

ment de forces vives - et où règne un esprit 

d'authenticité de "collage" avec lR pratique 

que je n'ai retrouvé qu'en écoutant les copains 

de "Génèse de la Coopé" eh! oui!) 
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••• I ••• 
Je suis donc revenue avec quelques inquié­

tudes devant le "ronronnement" que .i I ai re!ssenti 

et je me demande si nous, à la base, n'en sommes 

pas en partie responsables,faute d'exprimer da­

vantage nos positions, faute d'informer davanta­

ge sur nos pratiques, nos échanges. 

Gar la pédagogie Freinet, pour moi, c'est 

à ce niveau qu'on la trouve vraiment, qu'elle 

existe, qu'elle évolue, et le mouvement Ecole 

Moderne c'est nous! NA! 

Le Congrès? 

Je n'ai pas vu grand 1chose de ce 
Congrès, pris par l'organisation des 
activités du secteur recherche et 
surtout l'organisation de la plénière 
avec Gisèle DESSIEUX,Conseillère de 
J. P. CHF.VENEMF-:NT, Francine BESI, 
Directrice de 1 1INRP en ·auy AVANZINI, 
Professeur en Sciences de l'Education 
à Lyon. 

Je l'ai donc senti globalement 
à travers ce qu'en disaient nos invi­
tés du secteur recherche, qui ont noté 
des avancées certaines dans notre 
réflexion, nos créations, nos recher­
ches,dans différents domaines: les 
technologies nouvelles; l'information, 
l'approche de l'environnement, l'Art 
Enfantin ••• 

Le Mouvement Freinet est bien 
encore à la pointe de l'innovation et 
de la recherche pour une transformation 
de l'école. 

1 

Le problème essentiel me parâit 
être nos capacités à diffuser au sein 
du Mouvement les travaux en pointe, 
à faire connaitre sur l'extérieur nos 
différentes pratiques et à tenter que 
toutes nos forces vives agissent 
dans la même direction. 

L'heure me semble venue de mener 
une réflexion pour une transformation 
institutionnelle du Mouvement, pour 
une définition de nos ax.es principau:ir 
d'action dans le champ culturel et 
social, afin que cessent les conflits 
qui brisent les énergies et que chaque 
groupe de travail se sente reconnu et 
puisse apporter sa contribution à l' 
oeuvre collective. 

JEAN LE GAL 



I.f' rr,ngrf'-" ft-,7jt 1 cette ;~nYJ"'P, r011plé nvPc neux un:i­
VPrsitfc: r 1Ptf f't 1 Pt, rn;:iJgrf> re, il l'1f' t'P1111jssa:it que 500 part:i.cip;:int!"', 
c:P1on 1•hv;:]11r1ti.nY1 la p1ns 0rtfr1iste. 11 .s'aaiss;dt ('!one r. 91ln rle" phis 
reti.tc. COYJg:rrc:, sinon li:' plns pPtit ne Cl:'S derni P.Y'PS décennir.s f"t rour­
ti'lnt j" n't'..'11 s11i" pi'ls reve1'1n pnrtinilirrer.,crit pPc:!dmiste mPme si r:P.tte 
-rf<lHrtion ne ndlit;mts l;d.c:c:r rntrevni.r <ru'jl n'P.st plu.s possihle <le fonc­
rjnnner rommP ~va.nt. 

~:i ce pPtit nomhre de cona:rr-sqic,tr>s enlewiit A notr<° 
r('ncnntrF:" sn,,, ,,spect hahit1,1el re vaste foi.:re Oll ('le h,11] éle 9,,r<", :il n 1 eYJ 
deme11r,-:, p7s rnnjn", riue <i;,ns rprta:i.n0s commissions, W'l trëJVfl:Î] réE'1lement 
intf..re-c;s;int s 'l'St p.f'f'ertuf>. 

Tl n'est p,:1"' rnscdhJe r1e j1J'.]Pr lP mouvernl':vi.t F'r,:,inet snr 
lr1 "'l"11le 0PY1r:itA r'IP c;ps r1se.emhlAr;:<~ plénii'--res. Cette fois-ci, 1 1 ,-,rti.vité 
Ptai.t <ir1ns ll"'c; rnulic;seq nù hiPY1 sîlr il n'y tivait pns be;,,nc011p ile monrle 
m,-,ir, ripe; Q'F'l1C\ sr1chant cr T,'iJ.s ,oivair>nt 2, Pr1irP, Le nomhrl" 00 rnF-m:isi:dons 
semh1P r1vni.r i-1i,.,,,inuf-> (~1aie; ceci pc;t m,e conc;P.<J.1.1Pnce 1ogicpH' nu. nomhre c1'ins­
crits\ m,3ir: cr11PS rpli rPstrnt se livrent -~ 1m véritable travail rle po:i.ntP 
r.?.p,3h1P <li" p1,,rPr le m01nrPf"le11t ,!!, J. 'avant ~;r'arrP r1P tout ce riui Sf' Pëtit r1An<: 

lP mnndP pPrlaanai~ie. Je citPT'ëli 1 sr1nc: entrer rlr1ns le ciPtail, : ~e travail 
,;riPntjPi1;uP r1P l,oi C"nMmissin1i sri_,-,nres, 1 'riv,oincf.,e cte la r.omm:ic;süin tél!>­
matiquP rlans 1 12,,,,:, ne 1 'r.:ë:pY1it F'rPinet et de ln r.or:respnnrlnr:F c;r.nla:i.:re mo­
rlrrnP, 1 'fr1Pnrr~nt:iri,ue é!VPC ln parution rle losdciels "style Freinet", le 
PrAnç?is, ln T'Crherche, l'art "enfantin" nont l'Pxpn situPe dr1ns des lo­
cauv: ahsnl11"1r--nt vl-tn~tes, a fri:i.t li ttéra1.PP1rnt exploser les vh\UY murs ré-• 
rrPpis ••• Ptc ••• etc. T1 y 0n a ,nc111tres :-:'.,'lis je nP citP r1m'• les commissio>1s 
(11le j'r1:i vuPs, en proPitant clu temps lihre <;1H' m'avaiPnt lnissP 11"s mnl­
heu:rs de l r1 CEL. 

Jp P'°nse r;11r> :-,011r ese:aypr cPan,1lyser ce corigr~s 1 :i.1 faut 
rlissod.Pr lf' m")1JVl"rnPnt et snn Pnnctionn<"ment cllnstique <le la péciag-ogie 
Plle-m~MP q1d est présente partrn~t. F'aut-il encore savoir la voir et prE~n-• 
nre lP tf:'1')Jps rlP q'pn occuper ""Y1 n'ouhliant pt:is que c'est Vi l'es.sence m~r:1e 
r1n Houveml':'nt J.'rf"i net. 

Arniré MATHrnu. 



L1brf V) 

Aldin MARY 

Où en sommes nuus 'I 

~pcl au rnouvcmvnt 

L'ICEM est. riclw de lieux multiples pour l'échange et la pc,pularisntion de n(J,; 
pratiques (chantiers, commissions, cullcctifs, groupes ... départementaux, 
régionaux, 11,01ti<.\naux.,,) 

Cetle diversité est d'abord le signe J'une vitalité mais elle peut. aussi nous 
disperser et nous essouffler. Tout autant que cette diversité, l'ICEM é.l besoin 
d'unciJentité collective, de principes qui rassemblent. 
Nous avons besoin de discuter et de décider ensemble de nos orientations, de 
nos choix stratégiques. 

N'avons nous pas eu tc>ndant.:e, dans un faux principe égalitaire, 21 mettre toules 
nos commissions sur le même pl.an. 
11 y a pourtant des décisions, des réalilés qui concernenL tel ou tel secteur 
et d'autres qui concernent tout le mouvement. 

1 000 congressistes à Bordeaux, .. moins de 500 a Lyon ..• nous n'6chappons pas 
à la crise du militantisme. 
Le PEP (perspectives d'fducation populaire) a t-il permis au mouvement une 
nouvelle appropriation de ses principes? 

Haby, Savary, Chcvenement ... les ministres passent et notre capacité minori-· 
Laire persistl' quelles en sont les causes ? 

li semble irnportanl qujourcl'hui de se donner les moyens d'un r&el bilan, 
d'analyser certain clwix, de dégager des pri,,rit;.s (comme un moment pour 
r e s se r e r I es r ;rn g s ! ! ! 

Y-a t-i 1 des outils, des actions qui ,dssemblent dav;intage, qui permetLr;liPnt. 
au mouvement de recentre ses principes, de rassembler ses f.:,rces ? 
(hi~;t·oriqu(nmint le mouvement FreinPt n'a t.--il p;is peru'.. gr.'.ice ,1 ce1·taillt.'S 
pdorit.és '? FrPinet appel.lit. ct'rles .èi la multiplication dc>s init.iarives saw: 
pour autdnl hésiter à "trancher", il rejeter C\è'rtaines propo:-;it1un:, _jugée'", 
irr~alistcs etc .•• ) 

Ne snmmes nuus p;is "timides", "immaLLirvs" au niveau de c.erlilines décisi011s a 
prend1·e La fort.:c d'un rnouvPment c'est a11ss i de savoir et de pouvoir dire 
,wn. 

En pn~rnier lieu, il nous faut retrouver ù l'ICl:~~I de réels c..lébau,, t'll lai:,i_;ant. 
les en .i e u x a ff e c t i f s à 1 eu r j us t e p l ac e e t t' n ch e r ch;; 11 t au s s i u ,w n û u v e l l e 
rigueur clans la circulation de• nos in[onn;itinns (à trop mult ipll•'r la distn-­
bution des infos à l'état brut,on ne se sent plus réellement responsable 
collectivement ••• ) 



~ous i.lV0ns des choix stralégiques, i I est important d'l'n discule1· réellement 
pour dJgnger des bilans et avancer 

- nos relations avec le pouvoir politique depuis 1981 (positif, évolu­
tions, blocages •.• ) 

- les assises départementals pour La recherche et ... (vers un front des 
praticiens· et des chercheurs <le l'éducation Nouvelle ... ) 
Cc front permet-ll un nouveau départ, une percée ùe nos idées dans la popu­
lation ? '? 

-Les rapports <le l'lCEN et ùe la CEL (il y a <les enjeux économiques, 
politiques aux causes complexes) 
Cette réalité appartient au mouvement et à son histoire, nnus dl!vons nous 
donner les moyens d'en débattre réel lcment. 

Pourquoi tout ce questionnement n'apparait-il qu'à la périphérie de ce 
congrès? 

Pour que ce texte ne reste pas lettre morte je ne proposerai pas une nouvelle 
commission pour discuter de la stratégie <le l'ICEM. 
Ce texte est par tontre un appel à tous 6t d'~bord aux groupes d{partementaux 

- pour recenser nos forces 
- dégager des priorités 

envisager <le façon franche et réelle la distribution des pouvoirs et 
des responsabilités dans l'ICEM 

Malgré les commissions, les journées d'étude ... il me semble que IL, congrès 
doit redevenir le premier lieu d'informations et de décisions du mouvement. 

L'éditorial du n°O ... "Savoir fédérer nos énergies pour mieux diffuser· et 
valoriser nos idées ... " partictpe, il me semble, à l'esprit de cet appel. 

!l nous reste à dégager les moyens à la hauteur de nos déclarations. 



LES DIFFICULTES DU MILITANT PEDAGOGIQUE 

DANS SON ACTION D'INNOVATION ET DE 

RECHERCHE POUR LA TRANSFORMATION DE LA 

PRATIQITT:: EDUCATIVE 

Jean LE GAL 

1 
-----:.-:.-:.-:.a:.-:a-- intervention au Congrès de l'ICEM à VILLEURBANNE, 

- , le 27 Août 1985 

1 

dans une table ronde avec 

- Bernard DONNADIEU: Comité directeur de l'ICEM 

- Guy AVANZINI: Professeur en Sciences de l'Education, 

à LYON II; 

- Francine BEST: Directrice de l'INRP; 

- Gisèle DESSIEUX: Conseillère et représentante de 

J.P. CHEVENEMENT, 
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Praticiens de la Pédagogie Freinet, nous 
nous voulons des militants pédagogiques, mem­
bres d'un Mouvement pédégogique, c'est-à-dire 
des praticiens-innovateurs,chercheurs et for­
mateurs, c'est pourquoi j'ai voulu tenter de 
mener avec vous une réflexion sur les difficul­
tés du militant pédagogique dans son action 
d'innovation et de recherche pour la transforma­
tion de la pratique pédagogique, réflexion que 
nous menons aussi avec les militants des autres 
Mouvements affrontés aux mêmes problèmes, pour 
constituer un front commun d'action. 

Praticiens, nous nous sommes toujours refusés 
à être de simples exécutants de directives 
officielles, contrôlés par un système hierar­
chique et soumis aux variations des ministres 
qùi passent et de leurs instructions. 

Cela ~videmment implique que nous soyions 
des éducateurs responsables qui s'interrogent 
sur le pourquoi de leur action, qui analysent 
la réalité dans laquelle ils vivent et qui 
tentent de transformer leur pratique, en accord 
avec les convictions, les oonceptions de l'homme 
et de la société qui sont les nôtres, et dans 
le respect de l'enfant, de ses besoins fonda­
mentaux et de ses droits, qui ne sont pas autres 
que les droits de l'homme. 

Notre action historique et actuelle de 
militants pédagogiques, politiques et sociaux 
que nous sommes va, et doit toujours aller dans 
ce sens, c'est la ligne de fqrce du Mouvement. 

Freinet nous rappelait sans cesse que le 
combat devait se passer sur deux fronts, le 
front de l'école mais aussi le front social 
et politique, et qu'il fallait se soucier 
d'abord des conditions de vie des enfants 
avant de chercher à enseigner,instruire. 

Partisans d 1une société de liberté,de 
justice,de paix, agissant pour que l'enfant 
soit un être autonome, responsable, coopéra­
tif, un être ayant des droits, des pouvoirs 
et des devoirs, nous rencontrons évidemment 
des obstacles quand les différents pouvoi~s 
en plaoe n'ont pas les mêmes convictions que 
nous : 

Je rappellerai potL"f'i mémoire la cabale 
nationalé des réactionnaires contre Freinet 
et les nombreuses répressions subies par 
nos camarades dans un passé encore très 
récent.Cela est le lot de tous les militants 
qui se veulent libres et indépendants par 
rapport aux pouvoirs en place. 



- La liberté est une conqu6te et le fruit 
de la lutte, c'est d'ailleurs un de nos 
objectifs fondamentaux que de l'apprendre 
aux enfants et c'est pourquoi,nous avons 
aussi toujours été soucieux,comme tous 
les instituteurs populaires, de permettre 
à to~s les enfants d'acquérir l'instr,_~2._~~-Q.Q 
nécessaire pour 6tre des hommes autonomes, 
des acteurs sociaux dans leur milieu de vie, 
Freinet se t'i tuant dans la ligne des Pestalozzi, 
Bakulé,Robin,Francisco Ferrer créateur de 1 1 

Ecole Moderne en Espagne ••• 

Il n'est donc pas étonnant que le champ 
d'innovation de notre pratique pédagogique 
actuelle insère, comme on peut le constater 
à travers les travaux des différentes commis­
sions de ce Congrès: 

- la formation à la responsabilité et à 
la liberté par la vie coopérative; 

- la recherche de techniques et d'outils 
pour des auprentissages personnalisés 
efficients, sous la maîtrise des enfants 
eux-mêmes, par l'utilisation des technolo­
gies nouvelles; 

la capacité à comprendre et à agir sur 
l'environnement; 

l'é±pression libre et la communication 
avec les autres. 

Ces actions innovatrices nous les menons, 
et nous devons }es mener,pour atteindre des 
objectifs qui évoluent avec la société elle­
même, avec la demande sociale, avec l'enfant, 
tout en gardant nos lignes de force, faute 
de quoi nous ne serions plus le Mouvemen_:_t_de 
l'Ecole Moderne. 1<:t evj demment mus rencontrons 
des obstacles que nous avons constamment à 
affronter, des problèmes auxquels nous devons 
trouver des solutions. 

~ 

Par exemple, il est un point auquel je suis 
particulièrement sensible, c'est celui de la 
formation à la responsabilité et à l'autonomie 
dans nos classes coopératives, où les enfants 
peuvent gérer des projets de vie réelle, appren­
dre collectivement et individuellement la maî­
trise de leurs apprentissages ,construire leur 
savoir. 



Or cette formation à la responsabilité 
à l'autonomie, qui figure dans tous les pro­
jets éducatifs de la gauche et dans les nou­
velles Instructions Officielles, est entra­
vée par la règlementation en vigueur et par 
l'action de certains chefs hiérarchiques. 

Comment des enfants pourraient-ils 
apprendre à Âtre autonomes et responsables 
s'ils sont constamment sous la surveillance 
d'un adulte comme le veut la loi? 

Il existe, il est vrai, quelques petits 
bouts de t~xtes sur l'autodiscipline,dont 
la réponse d 9un ministre de droite, à une 
question à l'Assemblée Nationale, qui subor­
donne toute action en autodiscipline à 
l'accord du supérieur hiérarchique,ce qui a 
ouvert la voie à toutes les O}Jposi tions et 
tous les conflits avec certains directeurs 
ou inspecteurs hostiles à nos pratiques ou 
trop timorés pour prendre quelques risques. 

Nous avons déposé un dossier à la 
Direction des Ecoles, en février 1982, 
pour une transformation de la règlementa­
tion, pour une cohérence entre les inten­
tions éducatives du Ministère, en accord 
avec les nôtres, et les textes qui per­
mettent de les mettre en oeuvre.Nous atten­
dons encore ces nouveaux textes et nous 
demandons instamment que le ministère de 
gauche mette en place une règlementation 
qui serait une avancée dans ce domaine 
et protègerait l'action éducative des 
praticiens de la coopération contre l'op­
position systématique de certains chefs 
hiérarchiques. 

Puisque nous sommes à Villeurbanne, 
je citerai simplement en témoignage l'ex­
périence de nos camarades de Vaulx-en­
Vélin où un directeur, s'appuyant sur 
le texte concernant les sorties faculta­
tives et les sorties obligatoires a pu 
bloquer, pendant des mois, leur activité: 
ce texte indique que c'est le directeur 
qui décide s'il s'agit d'une activité fa­
cultative ou d 1 une activité obligatoire, 
or une activité facultative implique un 
délai dans la demande d 1 autorisation,des 
assurances obligatoires, des autorisations 
parentales.Il a eu beau jeu pour entraver 
leur action et il a fallu faire appel à la 
Direction des Ecoles pour régler ce conflit 
en leur faveur. 



Nous avons eu souvent à faire appel 
à la Direction des Ecoles pour régler nos 
conflits avec directeurs et inspecteurs. 
Nous avons toujours rencontré un esprit 
de coopération. 

L'ensemble des Mouvements Pédagogiques 
travaillant sur le champ scolaire seraient 
d'accord pour examiner, avec le Ministère, 
toutes les transformations nécessaires 
pour que la vie des classes coopératives, 
l'action responsable des enfants et celle 
des enseignants, soient facilitées et pro­
tégées. 

Changer sa pratique, c'est nécessaire­
ment innover et encore aujourd'hui ne pas 
fa~~e comme les autres. Beaucoup d'entre 
nous pourraient témoigner combien cela 
est parfois difficile à vivre: 

- l'angoisse des élèves devant une pra­
tique qui sort des normes; 

- celle des parents insécurisés ou 
hostiles à des pratiques qu'ils n'ont pas 
vécues eux-mêmes, 

l'agressivité des collègues; 

l'opposition de la hiérarchie, 

constituent des éléments qui peuvent surgir 
quand une innovation, même de petite enver­
gure,se met en oeuvre. 

Nous savons aussi qu'il s'agit souvent 
de la part des enfants et des parents d'un 
besoin de l'enseignant innovateur et dans 
l'êfficacité des techniques et outils utili­
sés pour atteindre des objectifs clairement 
fixés. 

Je souhaite que nos amis Francine B~ST, 
Directrice de 1 1 INRP, et Guy AVANZINI, 
Professeur en Sciences de l'Education, qui 
participent à notre réflexion, nous disent 
comment ils voient l'apport de la recherche 
universitaire et celui de la recherche d'un 
Institut National de la Recherche Pédagogi­
que, où cette validation de nos techniques 
et outils, à leur généralisation, par,en 
particulier, une coopération entre chercheurs 
et praticiens-chercheurs. 
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Dès l'arrivée de la gauche au pouvoir, 
nous avons demandé que soient reconnus les 
lieux où il se passe quelque chose de nou­
veau, où ça bouge, et les praticiens qui 
innovent. 

Avec Francine BEST, nous avons examiné 
comment les recherches des secteurs de tra­
vail de l'ICEM pourraient s'amarrer à celles 
de 1 1INRP, avec lequel coopèrent déjà bon 
nombre de nos camarades. 

- Protocole d'accord entre l'INRP et 
leŒ 9 1'1ouvements Pédagogiques et d 'Education, 

Assises de l'innovation et de la reoher-
ohe; 

Circulaire du Ministère pour une coopé­
ratio_~ entre les Mouvements Pédagogiques et 
le Ministère,pour la formation et la recher­
che (annulée par le Conseil d'Etat) 

Il existe une volonté d'agir et de 
coopérer, mais en fait peu d'avancée pour 
notre travail quotidien dans nos classes. 

ALORS QUE FAIRE ? 

- Que demandons-nous? 

De quoi avons-nous besoin pour être 
plus efficaces dans notre action de trans­
formation de l'école? 

- Quelle place revendiquent les Mouve­
ments Pédagogiques et leurs militants, 
dans le futur Institut National de la Re­
cherche en Education? 

J'ai déjà parlé de la sécurit~ que 
pourraient apporter des textes règlemen­
taires nouveaux sur des possi bili tér: de 
vie coopérative à l'école et la recon­
naissance des actions, d'innovation, 
même si la sécurité n'a jamais été un 
élément freinant essentiel de notre action 
de militants pédagogiques: 

Militer c I est prendre des risques., 

mais aussi c'est lutter pour obte~ir 

des droits,0t il en est un que nous 

revendiquons fortement, c'est celui d'avoir 
le droit de choisir le contenu,les lieux 
et les formateurs de notre nécessaire 
formation permanente, 



l'autogestion de nos droits à la formation 
continue,car notre formation conditionne 
notre compétence et elle nous est indis­
pensable pour être les praticiens/innova­
teurs/chercheurs/formateurs/ que nous 
voulons être. 

Le militant pédagogique Freinet doit 
être d'abord un praticien compétent sur 
son terrain, capable de mettre en oeuvre 
des pratioues qui évoluent sans cesse par 
l'action d'innovation et de recherche 
menée dans les différents secteurs du 
Mouvement. 

C'est par la co-formation, par le 
compagnonnage avec les pairs, par la 
confrontation et l'échange avec les autres 
praticiens, que d'abord s'acquiert cette 
compétence.Or, aujourd'hui encore, il nous 
est difficile d'obtenir des stages en 
période scolaire et la possibilité d'aller 
dans une classe voir ce qui s'y passe et 
s'enrichir à même le terrain de la prati­
que. . 

l'iécessairement ce praticien est amené 
lui-même à innover, à mener des recherches 
sur son propre terrain, à devenir un 
praticien-chercheur. 

- "PRA'l'ICIENS-CHERCHETTRS" c 1est 
d'ailleurs le titre symbolique de la revue 
de recherche et d'action de la Pédagogie 
Freinet que nous tentons de lancer, afin 
de faire connaitre les résultats de nos 
travaux et de mieux intégrer ceux des 
autres 

"Nous sommes des scientifiques partisans 
de la permanente recherchA et de l'inlas­
sable expérimentation. Nous partons sans 
aucun parti-pris sinon celui d'essayer 
de voir clair et d'agir rationnellement" 
écrivait Freinet en 1954. 

Aujourd'hui nous sommes toujours fer­
mement sur cette position de rechérche et 
d'expérimentation. 

--
Le rôle qu'ont à jouer les praticiens­

chercheurs des Mouvements Pédagogiques et 
d'éducation, dans la transformation du 
système éducatif, est original. et nécessaire. 
Le praticien-chercheur se situe à l'arti­
culation entre la. pratique et la recherche, 
et, entre la pratique et la demande sociale. 
Il a à produire des dispositifs opératoires 
(techniques, outils, institutions,et ••• ) 
qui permettront le changement des pratiques. 

---·-



Et pour cela il intègre les résultats de 
la recherche ••• Encore faut-il qu'il ait 
les moyens de connaitre ces résultats, 
qu'il puisse rencontrer des chercheurs, 
participer à des séminaires, des collo­
ques, collaborer à des recherches ••• 

Or il se pose constamment, et parti­
culièrement aux instituteurs, des uroblè­
mes d'autorisation d'absence, de rempla­
cement : le praticien est comme rivé à 
son terrain. 

- Fin septembre un colloque sur la 
recherche en Education, organisé à 
l'initiative de J.P. Chevènement, aura 
lieu avec la participation de 3 ou 4000 
personnes : les instituteurs et profes­
seurs désireux d'y participer obtien­
dront-ils les autorisations nécessaires, 
comme le souhaitent les organisateurs? 

Nous demandons la reconnaissance 
d'un statut de praticien-chercheur, 
et la p~ssibiJité de se former à la 
recherche par la recherche, dans le 
cadre de la formation continue, 
car notre hypothèse est· qu 1aucune 
transformation du système éducatif 
ne se fera en profondeur si les 
acteurs du terrain ne sont pas mobi­
lisés pleinement, qu'ils puissent 
faire preuve de dynamisme créateur, 
qu'il n'y ait plus ceux qui cherchent 
et ceux qui exécutent. 

Mais pour que lé changement puisse 
se faire, il faut que les enseignants 
en général soient responsabilisés, 
habilités à prendre des initiatives, 
seuls ou en groupe, car à guoi bon la 
recherche si 1 1 inJ?,gva.:::t.i.s:>!:L. est impossi.­
ble. 

La formation des Maîtres doit per­
mettre une initiation aux pratiques de 
la recherche sur le terrain par le pra­
ticien lui-même, (ce sera là un élément 
de notre réflexion dans le cadre du 
débat sur la spécificité de notre re­
cherche en éducation). 

On pourrait penser à des réseaux 
de lieux et des réseaux de personnes 
où l'on communique et où l'on coopère, 
où l'on communique parce qu'on coopère: 
praticiens-chercheurs, chercheurs, 
ensei~nants-chercheurs, formateurs-cher­
cheurs, enseignants en formation, spécia­
listes d'autres disciplines ••• 



Et là les militants pédagogiques des 
Mouvements pourraient participer au troisiè­
me volet de leur rôle institutionnel,la 
formation.Gar au-delà d'être un praticien/ 
chercheur/novateur, sur son propre terrain, 
le militant essaie d'avoir une action sur 
la transformation du système éducatif par 
Hes écrits, par l'exemple en accueillant 
les autres sur son propre terrain, par la 
coopération au sein de réseaux d'innovation, 
par l'organisation de stages et de rencontres. 

La mise en place des Missions régionales 
de formation côntinue a permis quelques avan­
cées, mais les avatars de nos tentatives de 
participation à la formation, dans les centres 
de formation, sont nombreux.Il y a ici encore 
des _çlro_:L~. à gagner: 

- celui des enseignants à être informés 
et formés à nos pratiques s 1ils le souhaitent; 

- le nôtre d'informer, recevoir dans nos 
classes, organiser des sessions de formation. 

Il nous faut donc proposer, faire, 
obstinément, forcer les portes quand elle 
ne s'ouvrent pas, passer par les failles. 

Notre chemin ne sera jamais celui de la 
facilité ••• ce qui ne veut pas dire que lors­
que la gauche est au pouvoir elle peut se dis­
penser de nous le faciliter: elle apour rôle 
d'appuyer l'effort de toutes les forces mili­
tantes a~issant pour que tous les enfants, et 
tous les hommes, soient libres, autonomes, 
acteurs respons~Jles de leur vie et de celle 
de la société. 
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~DULTE 
'f \J N r:; M \; 
CoNN~·s r~s 

MA POESIE,,, 

.. 

' 
' 

( 

- ,(, L, \ 

clu_u),,;/ 

Je ne suis pas poète, loin de là! et mon jeu (car je crois qu 1il s'agit surtout de cela) avec 
Prévert, est né de plusieurs éléments: 
- ma participation à un séminaire de recherche à 11uni. et l'obligation d'avoir un objet de 

rech~rche pour y entrer, Pour moi: la parole dans les conseils de classe. 
- 1 1obligation faite par ce professeur de rendre en fin de semestre un travail écrit dont trois 

pages au moins seraient traitées sur le plan littéraire (travail de style important) 
Notre prof, est psychanalyste et écrivain.,, Là ce fut l'angoisse car je suis cloche et ne me 
sens pas 11âme littéraire pour un sou! 

- une idée venue en écoutant une de mes élèves réciter Prévert 11on ne peut obliger un oiseau 
à chanter, je ne peux pas "vouloir" que mes élèves parlent" J'avais trouvé ! 
- une aide substantielle de l'assistante qui m'a permis de mettre en forme mes_ idées en corrigeant 

passablement mon style, en supprimant toutes les lourdeurs et maladresses de départ. 
Donc.,. je me sens très bien l'auteur des idées, mais très peu du style! et pour cette raison 
je me vois mal apposer ma signature au bas d1une publication de ce texte, j'aurais l'impression 
de tromper le lecteur. 

" 

Amitié à tous 

.. " 



POUll FAIRE 
LE POR TllAI~f 
I)'lJN OISEAU 

Peindre d'abord une cag<: 
t\ vcc une porte ouverte 
Peindre ensuite 
Qucl<p1e chose de joli 
Quelc1ue chose de simple 
Quelque chose de beau 
QucltJu.c chose d'utile ... 
Pour 'oiseau. 

Recevoir des enfants dans sa classe, c'est d'abord les y 

accueillir. Pour cela il faut s'y préparer, "peindre la toile". 

En aménageant le mieux possible la salle de classe, en 

décorant les murs de documents adaptés à l 1 âge des enfants: 

photographies, dessins, gravures, tout ce qui peut accrocher 

le regard et habiller les murs nus et uniformes. 

Des pupitres réunis en tout petits groupes donnent du courage 

au timide, permettent à l I étourdi de "regarder chez le voisin", 

ils laissent la possibilité de communication entre enfants. 

Et puis tout autourde la classe d~s objets exposes, à regarder, 

observer, manipuler et découvrir, des livres à disposition 

qu'on peut simplement feuilleter ou encore emporter pour 

lire. 

Des jeux aussi, pour se délasser après un travail, pour 

progresser en s'amusant, parce qu'on aime bien jouer tout 

simplement. 

C'est aussi atre attentif à l'atmosphère de la classe en organisamt 

dès le début de l'année une sortie ou une "classe verte". 

Partir une semaine entière dès septembre, au moment o~ l'on en 



est à faire connaissance, est une expérience intéressante, 

un premier contact hors des contraintes scolaires. 

11 Peindre une cage avec une porte ouverte Il 

Cette porte ouverte, c'est un espace Je liberté dans la 

structure scolaire contraignante, c'est la possibilit6 offerte 

de rester "sur le seuil " sans être forcé de rentrer le 

premier jour, d'observer, de se familiariser tranquillement, 

de garder un espace de liberté dans un lieu où l'on prône 

parfois trop l'obéissance pour elle-même, surtout en début 

d'année scolaire, de crainte d'itre submergé ensuite.par 

une classe indisciplinée. 

Placer ensuite la toile contre un arbre 
Dans un jardin 
Dans un bois 
Ou Jans une forêt 
Se cacher derrière l'arbre 
Sans rien dire 
Sans boug_cr ... 

Que le maître ne s'impose pas comme modèle à reproduire, 

comme unique référence, comme juge suprême. Qu'il soit là, 

présent, disponible, mais discret et respectueux de l'enfant. 

Une nouvelle classe, c'est un groupe d'enfants inconnus, qu'il 

faut apprivoiser avant de pouvoir enseigner. 



P;1rliiis l'l->iSL':tU :1rrivc vite 
~1:tis il /1eut aussi mettre de longues :11111<\·s 
Av:111t l l' se dfrider 
Ne pas se décourager 
J\ ttendre 
Attendre s'il le faut pendant des ;1nné·cs 
La vitesse ou la lenteur de l'arrivée 
De l'oiseau n'ayant :1ucu11 rapport 
Avec la réussite du tableau 

Les enfants viennent chaque matin à l'école, parce que c'est 

ainsi, tout le monde le fait. Ils y sont envoyés par leurs 

parents, certains avec toutes les larmes ou toutes les rages 

qu'on rencontre chez les petits, ou la résignation qui se 

lit sur le visage de quelques "grands". 

Que les enfants viennent avec plaisir à l'école, qu'ils aient 

envie d'y retrouver les autres, de poursuivre une activit{i ou 

d'en commencer une nouvelle, qu'ils trouvent du plaisir à 

progresser. 

Certaine& fois il faut beaucoup de temps p • 1Jr qu'un enfant 

commence à se sentir à l'aise dans une classe, Pour l'un d'eux, 

il a fallu cinq mois pour que je puisse lui, adresser la parole, 

en allant vers lui, sans qu'il recule et protège sa tête derrière 

son coude; il était illusoire de vouloir lui apprendre une 

notion quelconque tant que sa crainte était ~i grande. 

* * * * * * * * * * * 



Quand l'oiseau arrive 
S'il arrive 
Observer le plus profond silence 
A ttcndre que l'oiseau entre Jans l:i cage 
Et quand il est entré 
Fermer doucement la porte avec le pinceau 

Quand l'enfant est apprivoisé, pour progresser et acquérir 

lt~s notions fixées par le progra:nme, il lui faut accepter la 

cage avec ses barreaux. 

Ce sont les exigences imposées par l'école: la ponctualité 

et la régularité cie sa présence, le sens de l'effort, 

l'obligation. de rendre des travaux soignés et bien faits, 

la nécessité de collaborer avec les autres enfants et les 

adultes de l'école, en acceptant le caractère de chacun, 

sans se sentir envahi ou submergé par ces exigences. 

Puis 
Ftbccr un à un tous les barreaux 
!\11. :1y:1nt s,oin, de ne U,>ll\hey :1_aucu11c plurnl' de l'oiseau 

Les lois, les exigences, les obligations deviennent inutiles 

lorsque l'enfant a appris à s'organiser seul pour travailler, 

et à collaborer souplement avec tous. 

C'est la situation des conseils de classe, Qu'ils permettent 

de dire les choses, de s'organiser, de prendre des décisions 

et d'établir des lois en commun, sans autoritarisme de 

l'adulte responsable. Sans démission non plus, sa présence 

au sein du groupe est indispensable comme point de repère. 



Faire ensuite le portrait Je l'arbre 
En choisissant la plus belle de ses branches 
Pour l'oiseau 
Peindre aussi le vert feuillage et la fraîcheur du vent 
La poussière du soleil 
Et le bruit des bêtes de l'herbe dans la chaleur de l'été 
Et puis attendre que l'oiseau se décide à chanter 

La classe est organisée, les exigences sont fixées, un mode 

de travail est instauré. 

Que chaque enfant trouve sa place, qu'il progresse, qu' i.l 

s'affirme davanb=1ge, qu'il réponde aux exigencc:s scolaire~, 

en ~t~nt à son ai.se. 

Que la classe fonctionne suffisamment bien pour que l'enseignant 

donne davantage de son temps aux "élèves faibles", à ceux qui 

connaissent l'échec scolaire depuis déjà plusieurs années. 

que ceux-ci retrouvent l'expérience de la réussite et l'envie 

de " chanter 11 
• 

Si l\>iseau ne chaiitc pas 
C'est mauv,ùs signe 
Signe que le tableau est mauvais 
Mais s'il chante c'est bon signe 
Signe que vous pouvez signer 
Alors vous arr:1chcz tout doucement 
Une des y!umes de l'oiseau 
Et vous ecrivez votre nom dans un coin du tableau. 

jrmjltf.f Prévert 

Que l'atmosphère de la classe soit agréable, détendue 1 sans 

pour autant 6tre dépourvue d'exigences précises. 

Qu'il existe un climat de liberté, d'écoute et de respect de 

l'autre. Peut-6tre les enfants auront-ils l'~nvie de prendre 

la parole. 

3l 



1/ ECOLE POPULAIRE l{ANAK 

Intervention do MARCEL SI\'IA, 
étudia.nt Ka.nakrau débat 

11 ECOLE ET :l'IERS MONDE" 

LH conqul'!te de l'indépendance pol1.tique,la re­
cherche dee besoins du paya kanak en m3.tiè:re de dé­
veloppement 6conomique,aocial et culturel nous ont 
pou.osés è1 réfléchir ensemble au rôle et aux carac­
téristiques d'un système éducatif et d'une école 
pour e.ujourd 'hui et pour demain en Kanaky. 

Si les premières expériences d 1une école populai­
re kanak font tache d 1huile,c 1 est parce qu 1wftbonne 
partie du peuple kanak ne croit plus au prestige de 
l'cicole coloniale et la rend responsable de la cri­
se des vrüeura sociales I et du désr~qui libre social. 
11 Pourquoi,disent certo.inn pn:rents,cnvoyer nos en­
fants à l'école 9 s 1 ils doivent enau:i.te retourner aux 
champs avec leurs diplômea? 11 D'autres parents cons­
tatent quo plus les ènfru1ts pasaent de temps à l' é­
cole, coloniale, plus ils ont de difficult~s à se ré­
insérer dano le milieu tribal.Bien qu'ayant à plu­
sieurs reprises eu 1 1 occesion de d6noncer le carac­
t~re s6lectif de 1 1 ensei~nement et sa non-adaptation 
h l'environnement socio-culturel do la Kunaky,l'en­
neignement impo8é continue il nous rubâchor que nos 
nnc8trea Ront lea Gnuloie. 

Ges quelqucw r,ur:1ons nu.f fi.'Jcn t peut-être 
comprnndre ln légl timi to de la revnnrl:Lcntlon 
école populr.d.re kannk, une dc13, ;L'CVendicatiom1 
e 1in!'lc,riv0nt dnnn J.a luttfl du peuple· knnnk 
non (}fllo.nciprition. 

pou:r· · 
d'une 

qu:l 
pour 

I, 1 Bcole Popu.lu:irc !Cnttnk c'eiit d 1 ehord le re­
fuu de 1 1 école colon:!.nJ.c ,Re.fuaer de nub:ir uno ·ncul­
turutton trop lonu;Le111pn entreteirnc• par J'inte}·mé -
<Uni:ri'•,(mt:re autre,de l 1 tkole.1n Prrmce u ünposé 
uea pouvoiro;oea voleura,ncu modeu de penner, Ben 
techniques, pré tendus uni vcnic J.s .J mposs1blo pour 
noua d'y dchapper. 

L'Ecole Populaire J<annk c • est 1mcore le réfu9 
de lu promotion intellectuelle d'une minorité.C3n­
tra:Lrement À. 1 1 édµ~(lt1on dnnfJ ln nociété tradition.­
iwlle oi.1 chucw1 nvai t une plnce précis~ eiJ partic:1-­
pt,J t nct:lvcmcnt o. ln vie de ln comn1unnuté,':l 1 école 



ooloniale,elle,opérait une sélection farouche ne 
permettant qu'à une élite d'avoir accès au savoir, 
h la culture et donc, à la promotion sociale. 

L'Ecole Populaire Kanak c'est surtout la ré­
habilitation des valeurs culturelles,morales ou re­
ligieuses de notre peuple.Nos langues vernacùlaires 
ne doivent pas seulement ~tre considérées comme des 
objets d'études isolé~s mais comme le sunport maté­
riel de notre culture. 

L'Ecole Populaire Kanak a aussi pour objectif de 
décoloniser l'enfant kanak.Les parents ne comprenner:t 
pas ··toujours pourauoi leurs enfants avaient oien 
commencé leur 9colarité,comrne plusieurs de leurs ca­
marades,mais après quelques années,ils s•arr~tent au 
milieu de leurs études secondaires,ou'ils deviènnent 
ch8meurs après avoir obtenu un dipl8me professionnel. 
Les parents croyaient trop à l'école de Jules Ferry. 
Ils confondent instruction et culture.En Kanaky,on 
fonde l'avenir des enfants sur le message soigneuse-... 
ment préparé et parachuté de 20.000 lan. 

Les parents, sans se poser la moindre_ .question 
accueillent à bras ouverts la boîte de Nescafé 
."made in France"ou la botte de sardine 11made in 
Mo.roc"alors que la Nouvelle Calédonie est productri­
ce de café et possède la mer la plus poissonneuse. 
11 est ahurissant pour le Kanak solidement enraciné 
dans sa culture traditionnelle d'entendre son propre 
enfant répéter"Je veux ~tre pilote d'avion,cascadeur 
••• "Il entendra rarement ou jamais"Je veux devenir 
seu.lpteur de chambranles,ou fabricant de monnaie 
kanak ou conteur".On peut se rendre compte à quel 
point est arrivé l'aoulturation du Kanak.Le Kanak 
risque d'oublier complètement ses racines et d'igno­
rer sa culture s 9 il continue à jouir du produit fi­
ni sans arriver lui--m~me à fabriquer avec ses proprœ 
modèles. 

L'enseigenment imposé en Nouvelle Calédonie est 
un v~ritable générateur d'usagers.Ou nous apprend h 
consommer.On nous enlève toutes nos aptitudes,notre 
crJativité.11 ne s'agit pas de revenir 200 ans en 
arrière.Toutefois il est vital· pour notre culture 
que nos enfants,dès le début de leur scolarité se 
sentent bien dans leur peauo 

RESPONSABLE ECOLE POPULAIRE ·-------~---··-----
C AWIDRONE WAPONE 

BP 3894 
ALLIANCE SCOLAIRE 
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"ESSAI" de SYNTHESE du 20me tour 

Cahier de Roulement "TRANSGRESSION SANCTIONS" 

Commission d'Education Spécialisée 

La terminolor,;io ,"te nous semble 
pas anodine. 
Nous essayons de distinguer lois 
et règles de fonctionnement. 
Les dernières étant plus souvent 
édictées de façon préventive 
(lorsque sécurité ou environnement 
ou matériel coOteux sont mis en cause) 
Les premièreo arrivant n posteriori 
ce qui parait ù ce:.-·tains d I entre nous 
plus "naturel",correspondant mieux 
-1. l'idée de tâtonnement expérimental. 

A travers nos écrits apparait 
partout l'idée de l'importance 
du rôle de l'adulte. 
D'abord par l'idée qu'il a de la 
vie coopérative,son exigence 
(trop forte?) la recherche d'un 
microcosme "idyllique". 
Ensuite par son éthique person­
nelle (les comportements qu'il 
trouve "intol{rables"). Par 
exemple le problème le plus aigu 
celui de la violence res~enti 
surtout par lui, pour lequel les 
:10.nctions oemblent inifficaces 
et defant lAquel il r~agit 
souvent immédiatement. 
Car la transgression n'est pas 
toujours perçue de façon évidente 
(par celui qui transgresse ou par 
les autres). 1a prise de conscience 
A ce niveau nous aprait (du moins 
à certains!) auosi importante sinon 
plus que la sanction. 
Il semble aussi que le caractère 
des sanctions soit conditionné par 
l'adulte,leur nombre,leur rigidité 
ou leur soupleose dépendent de lui. 
Et, conséquence de ce qui précède, 
nure;it le problème du respect des 
Jois quand l'adulte est absent. 
Sur le plan individuel,avec l'ins­
tauration des pArmis de circuler 
et autres cartes de confiance,ça 
ne passe bien. Mais au niveau du 
1
1,;roupe, si l'adulte "garant du 
respect de la loi" n'est pan lù, 
apparaissent phénomènes cle rée;res•-· 
sion,d 1anxiété, etc ••• 
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Dans nos classes pénéralement peu 
de sanctions sont données. 
Elles sont le plus souvent en 
rapport avec la transgression 
mais nous continuons tous plus 
ou moins à les "tolérer",voire 
~ leu revAndiquer. 

-----------------



C e, Y'() M î s si on E ol vt c.od-i on 

G ro lA pe. ol' échan~"1..S'. lrôl-VOLÎ l 

Les multi-lettres avaient fait 
apparaitre des questions dans des 
domaines très différents. 
Nous avions donc mis en route pour 
approfondir ces questions stparé­
ment 4 atelierëJ de roul·.3 1:1111c'.: 

• l'évaluation 
• le plan de travail individuel 
• les limites de l'individuali­

sation 
• les apprentissages de base 

Le dernier s'est perdu. 

Après une Ière synthèse nous avons 
relancé un cahier unique. 
Il a fait un seul tour et suscité 
quelques échanges. 

Problèmes au niveau de ces échanges: 
• théoriser ou raconter? 
• cahier-lettres double emploi? 

Les mêmes questions reviennent 
(apport des deux nouveaux) 
- rôle du plan de travail 
- fréquence du plan de travail 

horaire du travail individuel 
évaluation 

- prob1ème des non-lecteurs 
collectivisation du travail indi­
viduel 

Par lettres nous avons parlé de: 
- la relation duelle en travail auto 

correctif 
- l'individualisation en éveil 

la prise en compte collective du 
T.I. 
le minimum exigé 

LA RELATION DUELLE EN 'I'RAVAIL 

INDIVIDUALISE 

(échanges entre Frédéric,Pascale, 
iV.iireille) 

Elle nous semble à tous trois 
indispensable. 
Préserver la possibilité d'échanges 
entre l'adulte et l'enfant au moment 
même où il travaille à ses apprentis­
sages et modérer l'aspect un peu mé­
canique et impersonnel de l'auto­
correction et du travail aux ~':'ichiers 
(et maintenant l'ordinateur) 

Nos échanges au ni veau du gJ.'ou ne 
Balint,l'observation de notre 
propre comportement en tant qu 1 

"élèves" s'ajoutent aux consta­
tations que nous avions faites 
dans nos classes: dans un pro­
cessus d'apprentissage la réus­
site dépend aussi de l'attitude 
de 1 1 enseignant, de le, gratifica­
tion qu'il apporte. 
Nous essayons donc de susciter 
cette relation duelle en: 
- limitant le sustème d 1entr' 
aide (instauré entre les élèves) 
- gardant notre disponibilité 
pendant les heures de travail 
individuel pour aider, soutenir, 
discuter,expliquer 
- limitant l'auto-correction; 
existence de fiches-tests ne com­
portant pas de réponse. 

- fiches nécessitan~ au niveau 
même de l'élaboration une aide 
de l'adulte. 

Nous ne pensons pas faire ainsi 
marche arrière par rapport à nos 
i(1 ées sur la conquête de 1 1 autono­
mie, 1 1 importance du groupe clans 
la vie coopérative. 



INDIVIDUALISA'I'ION EN EVEIL 

(échanges entre iascale,Frédéric, 
!llireille) 
Dans chacune de nos classes elle 
se situe à deux niveaux et pour 
chacun de nous dans deux sens 

I) dans le sens:collectivisation 
d'un travail individuel. 
Il s'agit d'une forme (simrlifiée?) 
des fameux exposés. 
Une question ~oulevée à un moment 
d'échanges oraux suscite une ~ues­
tion,une recherche que quelqu un 
attrape au vol.Il essaie d'y 
apporter une réponse rapide (dessins, 
photos) présentée aux camaradeo. 
Ge tréJ.vail est valorisé par l 'a.ffi­
chage ou l'existence d'un document 
colh1ctif( cahier 01.1 sont notées ' 
toutes les informations apportées 
ainsi par les camarades). 

2) dans le sens: individuaiisation 
d'un travail collectif. 
Une grande place est faite aux 
sorties, enquêtes et à leur ex­
ploitation. Le travail du compte­
rendu (qui sera mis dans le jour­
naJ. ou envoyé aux correspondants) 
est partagé entre les élèves. 
CeLte forme de travail est utiJ.i­
sée aussi quand un travail plus 
long et plu approfondi est mené 
au niveau ~e toute la classe sur 
un thème corresponclant à un in­
térêt du ,9,Toupe. 

Nous notons aussi la demande des 
élèves de "bénéficier" de temps 
à autre d'une "leçon" magistrale, 
sur tel ou tel sujet. 
C'est l'adulte qui planche! 

PRISE EN COMPI'E COLLECTIVE 

DU TRAVAIL INDIVIDUEL 

F.~le nous apraît indispensable 
pour donner tout son sens au tra­
vail, le valoriser, susciter l'envie 
de progresser. 

I) au niveau des a7 rentissa es 
(travail aux fichiers 
Les tableaux présenta.nt les corn pé­
tences de chacun, les échelles de 
niveaux o~ chacun se situe et se 
voit progresser permettent une 
information de tout le groupe et 
servent de repères pour l'entr'aide 
(Je peuux demander de l'aide à. 
Untel, il est en avance sur moi 
dans tel secteur) 

2) au niveau des réalisations 
Dans chacune de nos classes un 
moment est réservé chaque jour 
à la présentation des travaux: 
textes, lectures,dessins,T.M, 
exposés, etc ••• 
Nous nous efforçons d'obtenir 
une écoute bienvejllante mais/et 
que le groupe soit capable 
d'apporter une crJtique construc­
tive,des conseils, des idées 
pour une nméJ.ioration 

3) la part de 1 'aduh'"' 
reste encore (trop?) importante 
dans la stimulation dans le domai­
ne de la quantité de travail et de 
rapidité. C'est nous,en dernier 
ressort, qui supervisons les rlans 
de travail(Ji•"'h,1.o ou quinzo) et 
"jur'.eons" si le travail fourni 
correspond aux possibilités. 
Nous avons bien essayé les bilans 
collectifs mais ils sont fastidieux 
et la porte ouverte~ certains abus. 

MINIMUM EXIGE ? 

L.0.-dessus nos avis sont difnérents 
et échelonnés! 
L'un pemrn qu'on doit "laüèser le 
droit de ne rien faire",que · l'obli­
gation de travail n'est utiJ.e que 
pour l'enseignant" et constate malgTé 
des "passivités momentanées" une quan­
Lité de travail satisfaisante. 
L'autre s'inquiète de l'inaction de 
certains, n'a donc pas institué le 
droit de ne rien faire mais n'a pas 
institué 1 1 obJ.igation de travailler 
et constate que "ça bosse". 
La dernière ne tolère pas le "rien­
faire". 
Les élèves ont proposé (manipula­
tion?) que chacun se fixe un mini­
mum de travaiJ. pour la @maine.Si 
le contrat est respecté on a accès 
la semaine suivante aux activités 
de détente. 

Le débat reste ouvert ••• 



VIE fJOOPE 
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ESSAI DE BILAN DE NOTRE TRAVAIL 84/85 

Nous avons travaillé sous la 
forme d I échanges écrits, , à partir 
d'observations sur le conseil et 
de rencontres ponctuelles tous les 
mois et demi environ. 

Après des échanges sur le fonc­
tionnement du conseil dans nos dif­
férentes classes, nous avons centré 
notre réflexion sur la prise des 
décisions et l'animation du conseil. 

0 

® 

texte du 20-II-84 paru dans 
Chantiers 

texte du 5-2-85 sur le rôle for­
mateur du conseil, la nécessité 
de bien situer la part du maitre 
d'aider à l'animation du conseil 
pour un déroulement logique des 
discussions 

texte du 23 avril, compte 
de notre dernière réunion 

Dans le compte-rendu ci-après, 
j'essaie de reprendre les points 
importants qui sont apparus à tra­
vers nos échanges écrits: 

I). la place du conseil dans nos 
classes, son fonctionnement, son 
rôle 

II). observations de conseils: 
comment se prennent les décisions, 
comment les décisions sont prises ••• 

III). l'animation du conseil 
- le rôle de l'animateur 

la part du maitre 
faut-il confier l'animation 
à un enfant? 

- constantes dans les techni­
ques d'animation 

IV). des questions que l'on a com­
mencé à se poser:les incidences du 
conseil sur la vie coopérative. 

43 

PAS 
-P' l\ll.0~:0? 



I La place du conse1 ans ·1 d nos classes,son fonctionnement - son rôle 

~~~«4~~©J,, 

Dans la classe de Françoi~: 
Il a lieu une fois par semaine, 

le samedi matin. L'animateur est habi­
tuellement moi. L'ordre du jour est 
constitué grâce aux propositions notées 
sur le cahier de conseil au fil de la 
semaine 

ce qui se dégage: 
• lois·. bagarres 
~ insultes 

règles des coins 
rangement 

• revisions des lois, annulation 
de certaines,préc1sions par d'autres 

• propositions:concours de dessins 
,= escalade 

• plaintes 
--s: 

vélo 
gâteaux 
aéroport 
pique nique 
responsabilités 

• changements de couleurs/niveaux 
lecture 
comportement 
maths 

• choix en sport, ateliers •••• 
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Dans la classe de ~ean-Pa~ 
Le conseil a lieÎÏÏesimedi matin 

de 9 à IOH-IOH30.''.n début d'année . 
c'est moi qui anime,je passe le relais 
progressivement aux enfa~ts qui ~e 
proposent d'animer.Ma preoccupati~n 
en début d'année est de rendre cre­
dible le conseil et qu'il fonctionne 

L'ordre du jour est le suivant 
• bilan des activités collectives 

de la semaine passée (terminées,com­
mencées, prévues ••• ) 

• présentation de travaux à la 
classe (en général,c 1 est la lecture 
du texte pour notre livre de vie) 

• discussion des activités propo-
sées 

• discussion sur le fonctionne­
ment des activités 

• critiques,félicitations 

• questions diverses 

Dans la classe de Patrice (CP) 
Dans ma classe ~s réunions 

ont lieu chaque lundi et jeudi de 
I6H40 à I7H 
leur but: 

• régler les conflits 

• proposer des activités pour 
l'éveil, le dessin, la peinture, 
les Ti\llE, léEPS 

• régler les problèmes concer­
nant le journal 

• soulever les problèmes concer­
nant les ateliers de lecture et le 
fonctionnement général de la classe 

• parler du travail des responsa­
bles 



Dans la classe de Pascale(SES) 
Le déroulement d'un conseil: 

On commence d'abord par relire le 
compte-rendu du conseil précédent, 
pour savoir si toutes les décisions 
qui avaient été prises ont été res­
pectées. 9a permet de se rendre comp­
te qu'un conseil c'est quelque chose 
d 1 im portant,et que les décisions 
prises doivent être, soit respectées, 
soit remises en cause. Et en plus ça 
fait un exercice de lecture et de com­
préhension ••• 

Puis on commence réellement le 
conseil.L'ordre du jour, réalisé 
tout au long Jas quinze jours, est 
affiché, il suffit de prendre les 
points un par un, jusqu'à épuisement 
(de l'ordre du jour, mais aussi de 
nous quand ça dure trop longtemps, 
et je n'ai pas trouvé de solution 
pour raccourcir le conseil, y a 
toujours trop de choses ù dire, d'au­
tant plus que r:;a ne se passe que 

tous les quinze jours!) 
Chaque personne expose le plus 

clairement possible ce dont il veut 
qu'on discute. Quand il a fini de 
parler, iL1!L lance le débat, puis 
sI.i fais le point et@vote, en géné­
ral. 

Quand l'ordre du jour est épuisé, 
je résume le plus brièvement possible 
ce qui a été dit et chacun le copie 
sur son cahier. 

0
1 est pas une solu­

tion très satisfaisante, comment est-ce 
que vous faites, vous, est-ce que 
tous les élèveo ont un com,-,Le-J_·r.rnl .. '. 

des conseils? 

Dans la classe de Mireille (SBS) 
On a instauré un conseil par se­

maine, le jeudi de 9 à IOH.Les propo­
sitions sont écrites SLlr un panneau au 
fur et à mesure de leur émergence (sou­
vent en réunion du soir, des problèmes 
apparaissent; on renvoie alors laques­
tion au conseil, seul lieu de décisions) 
La liste est complétée en début de con­
seil (idées personnelles) 

Le cgnseil ne dure jamais plus d'une 
heure. On reporte au conseil suivant ce 
qui n'a~pas été examiné. 

Démarrage du conseil ••• dans la classe 
de Martine Poulin h Lully (Suisse) 

J'ai donc commencé mon aventure 
"conseil" en 1982 

un peu par hasard.,en voulant vivre 
les Droits de l'Homme avec mes élèves 

par nécessité car j'étais submergée 
par la parole donnée aux enfants 

C'est une première étape importante, 
d'écoute et de transformation de ma 
manière de travailler d'après les re­
marques des élèves.(ex: "ton stylo 
rouge gâche nos travaux,tu pourrais 
écrire au crayon,ensuite on corrige et 
on efface?") 

C'est une étape de structuration 
aussi: mise en place du conseil, d'un 
président-animateur, donner la parole, 
partager le pouvoir. 

Beaucoup de sujets ont été ab:DW.és, 
traitant de la classe, de problèmes 
familiaux (pistes glissantes ••• ) et 
autres.J·e termine l'année avec l 'im­
pression d'avoir joué avec le feu et 
décide soit d'arrêter là, soit de tra­
vailler sérieusement la question,la 
bonne volonté ne suffisant pas. 



C'est la deuxième solution que je 
chohiiD en commençant l'année suivan­
te un r,éminaire de recherche auquel 
j'ai présenté le travail que je vous 
ai envoyé. 

C'est une année de pratique péni­
ble, où j'ai parfois l'impression de 
rechercher le paradis perdu; je suis 
aux prises avec une classe difficile, 
il y a de nombreuses disputes, ce sont 
toujours les mêmes qui "ramassent les 
orages" et je ne sais comment sortir 
de l'impasse. 

Finalement le fait d'interdire 
d'aborder les disputes au conseil les 
fera diminuer considérablement (y 
avait-il trop de publicité?) et nous 
pourrons repartir plus tard avec un 
travail plus positif (après un arrêt 
du conseil). 

Cependant j'en ai gardé une impres­
sion pénible de luttes, d'agressivité 
constante jamais vraiment maîtrisée, 
un sentiment d'impuissance face au 
problème du bouc émissaire. 

Pendant cette année j'ai cherché, 
lu les ouvrages de F. Oury,et me suis 
décidée, en modifiant le fonctionne­
ment de celle-ci, à intégrer davantage 
les . ,~onseils dans la vie de la classe. 

Ce n'est pas encore la classe coo­
pérative, loin de là! Maintenant, j'ai 
donc des élèves plus jeunes et je pour­
suis mes expériences. 

Le conseil est mis en place, la clas­
se fonctionne beaucoup plus librement, 
les élèves ont davantage de place dans 
la gestion du travail, mais tous les 
problèmes ne sont pas résolus.Cette 
recherche devient le sujet de mon 
mémoire de licence. 

En début d'année j'ai reçu un nouvel 
élève qui a de très grandes difficultés 
relationnelles, l'année dernière s'est 
mal passée, il a fallu le changer de 
classe (rejet des camarades, de 1 1 ensei­
~1ante). En début d'année j'ai cru que 
le même phénomène de rejet se produisait, 
un nouveau bouc émissaire ••• Actuellement 
il me semble que les problèmes soient 
résolus, mais je ne sais comment!Le tra­
vail du conseil me parait y être certai'­
nement pour quelque chose,cependant j'ai 
l'impression de marcher sur une corde 
raide,un faux-pas est vite arrivé! 
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II- Comment se prennent les décisions - quelles décisions sont prises? 

Ce qui revient le plus souvent 
c'est de la part des enfants le 
désir de prendre des décisions 
tout de suite, sans prendre le 
temps de susciter l'avis de tous 
••• et de voter! 

Poxadoxalement,il y a aussi 
la discussion qui s 1 installe,qui 
n'en finit pas, qui d6rape dans 
tous les sens et au bout d'un mo­
ment,on se dit"qu'est-ce qu'on 
décide?" 

qu'on essaie de faire 

• apprendre à s'exprimer le 
plus clairement possible 

• réfléchir avant de parler 
essayer de construire avant 
ce qu'on propose:quoi? comment? 
quand? où? 

• apprendre à écouter,limiter 
le temps de conseil 

• ordonner, clarifier, hié­
rarchiser les questionnements, 
la disoussion avant de décider 

• s'assurer que chacun a 
compris, reformuler ce qui se 
dit ••• 

• tenir corn pte aussi de la 
minorité 

t [\.._c_e_q_u_'_o_n_a_o_b_s_e_r_v_é_ 
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• la difficulté à présenter 
clairement une proposition 

difficulté d'expression 

• propositions non pensées 
avant, mal formulées, manque 
d'anticipation, etc ••• 

• manque d'attention des au­
tres? 

• manque de logique dans les 
débats (ça va dans tous les sens) 

• manque de compréhension de ce 
qui se dit à ce moment-là de la 
discussion 

• solliciter l'avis de chacun 
stimuler ceux qui "s'endorment"?? 
il faut que pour ceux-là le 
conseil prenne un sens! 

• l'animation du conseil est 
importante ••• il faut apprendre 
à animer! 

• le désir du vote, le problème 
que posent les décisions majori­
taires 

• le manque de participation ••• 
ce sont les mêmes qui participent 
qui interviennent. Tout le monde 
peut-il s'investir? ce n'est pas 
sûr •• • il y en a qui ne se sentent 
pas concernés • 

• le déroulement du conseil ••• 
il faut qu'il se déroule de telle 
manière que chacun s'y retrouve, 
qu'on en comprenne le sens, son 
r8le, qu'il serve à quelque chose. 



III- l'animation du conseil 

A) le rôle de l'animateur au conseil 
On retrouve des constantes 
- donner la parole, faciliter 

les échanges 
- faire respecter la prise de 

parole et l'écoute des autres 
- solliciter ceux qui ne s'ex­

priment pas 
- pousser le groupe à prendre 

une décision avant de passer~ la 
question suivante 

mais aussi 

demander des explications, 
faire préciser un point 

- redire, reformuler les diffé­
rentes propositions 

ramener au sujet de discus­
sion quand on s'égare 

proposer et organiser le vote 
exprimer la décision 

Animer est une tâche difficile,pour 
l'enfant et pour l'adulte, cela 
exige: 

( 

une maitrise de soi importante 

( 

une attention constante 
une prise de recul suffisante 

pour ne pas être trop partie pre­
nante du contenu 

Pour que cette responsabilité ne 
soit pas trop écrasante ••• il faut 
aider l'animateur -,:-
Les participants interviennent dans 
l'animation 

• font des remarques sur la dis­
tribution de parole, la prise de 
décision 

• font répéter les différentes 
propositions 

• questionnent sur le fait de 
suivre la majorité 

• mettent en évidence des lacu­
nes dans l'information 

• font presser la discussion 

• critiquent certains comporte­
ments 

• aident pour donner la parole 
en signalant les doigts levés 

• r~mènent la discussion sur le 
sujet 

B) la paxt du maître aussi est 

importante 

• je demande la parole! 

• je rappelle les décisions des 
autres conseils 

• je mets un peu de logique dans 
les débats 

• je vérifie que les propositions 
les décisions 

sont bien comprises de tous 

• je remets le débat sur les 
rails 

• je sollicite ceux qui ne parti­
cipent pas activement 

• je demande de faire le point 

• je reformule ou je demande qu'on 
reformule ln:i questions 

les décisions 

• je sollicite éventuellement la 
prise de décision 

• je relève les idées pour d'au­
tres discussions 

• je relis ce que je note sur le 
cahier 

• je supplée l'animateur s'il est 
défaillant 

• je demande en cas de décision 
"comment" ça va se passer concrète­
ment 

EVIDEMMENT 

peu à peu cette place diminue.L'ani­
mateur (par mimétisme?) prend à 
son com~te certaines de mes interven­
tions. I;es autres participants aussi 
(voir plus hairt) • 

De toutes façons tous me reconnais­
sent ce rôle et me sollicitent • 



Dans la clasrrn de François 

J 1essa;,-e souvent de faire prec1ser 
les choses.Les réponses "oui •• "" ou 
" je suis d'accord" sont en effet 
souvent sans fondement, venant juste 

• pour suivre la majorité; j'essaye 
alors de les pousser à expliquer 
pourquoi ils répondent de telle ou 
telle façon. . . 

• j'essa1e d'activer les discus-
sions qui tournent en rond, souvent 
en disant à l'animateur "il est temps 
de prendre une décision" 

• 
• J'essare également de garder les 

discussions plus houleuses pour là fin 

afin de ne pas se disperser trop 
vite 

• J'interviens souvent auprès 
de l'animateur qui s'emballe dans 
la discussion et ne peut plus pren­
dre le recul nécessaire, 

Dans la classe de Jean-Paul 

Ma part d'adulte est ici très 
grande pour aider l'animateur. 
Je suis secrétaire du conseil, 
,:t je me place toujours lL côté 
de l'animateur. 

J'interviens donc pour aider, 
suppléer parfois ••• mais ce 
n'est pas facile car parfois j'ai 
tendance à prendre la place de 
l'animateur (et ••• il n'est pas 
content!) Je suis partagé entre 
deux choses: 

- s'exercer à animer,etc ••• 
donc perdre du temps sur le conte­
nu du conseil d'une certaine ma­
nière 

mais aussi avancer,faire avan­
cer le conseil parce qu'il y a 
des choses à décider! 

et pour moi ••• il est essentiel 
que le conseil serve à quelque 
chose,qu 1il ne se casse pas la 
figure, ou, si ça arrive: 

• J 1 interviens aussi pour aider 
à clarifier des propositions ou 
décisions, en essayant de clari­
fier et de synthétiser celles-ci . 

• 
~ J 1 essa;re d'aider l'animateur 

à aller plus loin que le fait de 
distribuer la parole ou de couper 
la parole à ceux qui ne l'ont pas 
demandée 

• La difficulté est de savoir 
le moment où il faut intervenir 
alors dans le conseil, lorsqu'on 
n'est pas l'animateur: 

- laisser traîner afin qu'ils 
réagissent 

- ou bien réagir soi-même afin 
d'activer pour traiter de points 
plus importants à _$es yeux 

• difficulté aussi à ne pas 
induire des réponses, des déci­
sions dans les questions posées 

er Y ... 
èi \a so,he- Je.- leMll c..ovtse-i(s: 

resre-d-ifs. 



C) Faut-il confier l'animation 

du conseil à un enfant? 

Bien sûr, c'est possible,mais 
il faut un apprentissage,des es­
sais,des tâtonnements. 

dans la classe de Patrice (CP) 

L'animation par un enfant. 
Depuis le début de l'année, 

c'est moi qui animait le conseil. 
Au retour des vacances de la 
Toussaint,j 1ai confié la respon­
sabilité de donner la parole à 
un enfant.Cela n'a duré que 
l'espace de trois réunions. Ils 
avaient pourtant décidé que cha­
cun leur tour ils pourraient 
avoir cette responsabilité. 

Durant les trois séanoes,j 1ai 
essayé de m'effacer le plus pos­
sible, n'intervenant que pour 
changer de chapitre ou pour leur 
faire prendre une décision. En 
fait,de grands silences suivaient 
chaque intervention, les enfants 
attendaient ma réaction avant d'in 
tervenir sur les propos tenus par 
l'enfant qui venait de parler. 

Les enfants qui parlaient ne se 
tournaient pas vers l'ensemble du 
groupe,mais vers moi.Celui qui 
était chargé de donner la parole 
semblait toujours m'interroger 
du regard,se demandant à qui il 
devait donner la parole lorsque 
plusieurs mains se levaient.De 
ce fait essayant aussi d'interve­
nir le moins possible,le silence 
s'installait. 

Durant ces trois réunions presque 
rien n'a été proposé.Les enfants 
ont sembl6 décontenancés par ma 
position vis à vis du groupe,po­
sition de retrait qui leur appa­
raissait peut-être comme ambigüe, 
car j'ôtais parmi eux et essayais 
de m'effacer le plus possible.Cela 
ils semblaient ne pas le compren­
dre.Afin de ne pas faire chuter 
l'intérêt des réunions,j'ai décidé 
de reprendre la responsabilité 
de toute l'animation du conseil. 

JE SUIS L'ANIMATEUR. 

J'ai donc repris pour l'instant 
le rôle de l'animation du conseil 
dans la classe. 

En début de réunion je 
rappelle les différents sujets 
qui doivent être abordés,je leur 
rappelle aussi parfois la règle 
essentielle à observer pour que 
la réunion ne soit pas perturbée: 
lever la main,ne pas prendre la 
parole avant que je l'ai donnée, 
ne pas parler en petit comité. 

En introduction à chaque sujet 
je donne la parole à celui ou celle 
qui a proposé le sujet. 

En cours de débat j'essaie de 
n'intervenir que pour ramener au 
coeur du sujet ou pour rappeler 
ce qui a déjà été dit,car j'ai 
remarqué que les enfants oublient 
assez vite ce qui a déjà été dit 
et proposé,ils pensent autant à 
ce qu 1 ils vont dire. 

En fait, j'interviens beau­
coup ,en tous cas beaucoup plus 
que je ne le souhaiterais. 

Mais les débats n'ont déjà 
que trop tendance à partir dans 
tous les sens. 

Pour ce qui est de l'attitude 
des enfants vis à vis de l'anirna­
teur,j1ai un peu l'impression de 
les avoir tous face à moi.Ils ne 
parlent que très rarement en regar­
dant les autres,j'ai toujours l'im­
pression qu'ils s'adressent~ moi, 
non parce que je suis l'animateur, 
mais parce que je suis le maître, 
car lors de séances où je n'étais 
plus animateur,la même chose se 
produisait. 

D'autre part les enfants ont 
tendance à approuver un peu trop 
systématiquement ce que je propose 
ou ce que je fais remarquer.Les 
oppositions sont très très rares. 
Mais encore une fois cela n'est 
pas dB à ma position d'animateur. 
Je suis l'instituteur et ils ont 
tendance à considérer que je dé­
tiens la bonne parole, ce qui ne 
serait pas le cas si l'animateur 
était un enfant. 



dans la classe de François - capter l'attention et l'écoute de 
celui qui est concerné. 

J>) L 1 observation a permis de 

dégager des constantes dans les 

techniques d'animation du conseil 

L'animateur appelle l'attention 
de celui dont on parle au conseil 
"Thierry,tu écoutes Stéphane" 

- recentrer le débat,c'est un rôle 
de l'animateur. 

- la formulation claire des propo­
sitions et des décisions. 

Le fait qu'elles soient énoncées 
à la va vite,donne déjà un préjudice 
à ce qui en sera fait, et les déci­
sions sont moins respectées 

Animer le Quoi de neuf entraine 
bien les enfants à l'animation d'un 
conseil, ils apprennent à distribuer 
la parole. 

- l'attention de l'animateur ••• 

Mais l'animation du conseil par les 
enfants pose parfois des difficultés: 

• ils ont tendance à donner gêne 
sur gêne Elle doit être constante,l'anima­

teur gui relâche l'attention ne voit 
plus les mains se lever,il s'en suit 
des quiproquos,chacun revendique, 
l'animateur perd de son pouvoir ••• 
il y a alors des phénomènes de favo­
ritisme,d1enfants rejetés ••• 

• -ils se laissent emporter dans 
des discussions qui durent et qui 
n'aboutissent à rien 

• ils ont du mal à se démarquer de 
leur rôle,pour parler en leur nom 
propre 

IV) les incidences du conseil sur la vie coopérat1ve 

Pl\oc.h CA, ne 
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Le conseil ne peut matériellement 
tout organiser (question de temps ••• ) 
il faut donc d'autres temps et lieux 
de paroles 

L'application des décisions, le 
respect des lois, comment ça s'orga­
nise? 

L'application des lois doit-elle 
être stricte? souple? la lettre ou 
l'esprit de la loi? quelle distance 
prendre? comment être exigeant et 
souple? peut-on,comment évoluer vers 
un système non répressif? 

La gestion du temps, l'organisa­
tion du -travail? 

Comment faire évoluer la conscience 
oopérative? 

L'Education Coopérative: quels sont 
les faits de la vie coopérative qui 
participent à l'Education Civique du 
citoyen? 

Comment démarrer la classe coopé­
rative? / 



V\ ouh\ pou'f uvie correc.ifoV} 

On,t r OV)O wte, é;,,V}f-ra Vl r dans 

-che de l~b'5ervah~vi 
ek de l~cqu1s-1h()V) de 

Il est l'aboutissement de plusieurs années 
travail collectif: 

observation des erreurs orthographiques 
dans les textes des élèves du CP au CM et 
dans les classes spéciales 

classement de ces erreurs 

recherchAs d'~xemples-types mis sur fiches 

- expérimentation complément du contenu 

nouvelle expérimentation 
regroupement de certaines fiches 
addition dé nouvelles :iches 

- soumission aux secteurs "Franqais" et 
"Outils" de l'ICEM 

- réduction du fichier 

I.e voici d·,nc sous sa deuxième forme 
~.&_t~~n expérimentale. 

Nous 1 1 avons utilisé comme outil de_ 
ce n'est pas un outil d'entrai­

nement. 
Il est basé sur le RFinc~d 1analogie: 

l'enfant trouve sur la fiche un exemple qui 
lui permet de diagnostiquer son erreur et de 
la corriger.Claque fiche induit une règle 
(dont on espère l'imprégnation aprÀs "n" 
consultations!) 

Certaines séries comportent de simples 
_cons.tats (rouge: mots inva~iables 

jaune: les sons 
rose:les homonymes) 

D'autres présentent des référe~es, 
a.11~ogiques 

( bleu:accords 
vert:usage 
brun: terminaisons de verbes) 



Séquence rouge 
"petits mots" 
~ 

Séquence ,jaune_ 
"sons" ~ 

séquence bleue 
(accords)'-

Ség_uence rose : 
Thomonymes) 

~ 

Ségue11.çe verte 
~ 

L'ordre alphabétique a été choisi délibérément. 
Sont mises en évidence les lettres muettes ou 
celles sujettes à erreur. Nous avons fait des 
séries de mots pour provoquer une recherchA du 
mot désiré et permettre par imprégnation la 
connaissance des autres. 
Ces mots existent presque tourci dans le "J'écris 
tout seul" mais nous avons pensé qu'un regroupe­
ment permettrait une recherche plus facile, une 
meilleure imprégnation et la conscience du carac­
tère invariable de ces mots (pouvant motiver un 
apprentissage systèmatique selon la méthode de 
Jean La Gal par exemple) 

Il semble qu'elle soit surtout utilisée par des 
enfants ayant subi un échec en lecture plutôt 
que par ceux qui suivent un apprentissage sans 
incident. Cette constatation justifie à nos yeux 
la nécessité de son existence dans le fichier. 
Sur chaque fiche sont illustrés des mots-clés où 
lA "son" est mis en évidence. 0n renvoie à cette 
série en cas d'erreur de "son". Si dans un mot 
écrit par l'enfant, l'écriture correspond bien 

à ce qu'on entend mais qu'il y a erreur d'ortho-
graphe (ex: un santié) on renvoie au dictionnaire 

en soulignant le mot en noir 

Elle ne couvre que les situations les plus usuel­
les. ~ourles féminins par exemple nous n'avons 
traité que ce qui n'est pas audible et qui peut 
entrainer une erreur (nous n'avons pas mis "mar­
chand-marchande" qui entre dans la série verte 
- orthographe d'usage - pour la difficulté de la 
dernière lettre au masculin) 

Nous n'avons con°:idéré que les homonymes de même 
nature (les noms).Nous avons en effet constaté 
que bien souvent les erreurs apparaissaiAnt après 
un travail systématique de mise en opposition de 
mots de nature différente (ex:son-sont).Nous 
pensons que ce genre de confusion, montrant une 
mauvaise connaissance du sens des mots doit renvoyer 
à une autre séquence. (ex: si -1 1 enfant écrit "j I ai 
mangé un peint" nous le renvoyons au dictionnaire. 
s'il écrit "il pin les murs" nous le renvoyons à la 
séquence verbes. S'il écrit "j'ai planté un pain" 
alors il a droit à la séquence homonymes!) 

Elle contient les plus courantes des situations 
d'orthographe d'usage. I1 est bien sûr impossible 
de prévoir toutes les erreurs dans ce domaine.~t 
les exceptions (nombreuses!) ne figurent pratique­
ment pas. Elles nécessitent un renvoi au dictionnai­
re. 
Nous n'avons pas distingué les groupes de verbes 
car ce n'est pas un outiJ. de co~jug~ison mais un 
outil d'orthographe de la terminaison qui souvent 
ne dépend pas du groupe. 
Nous avons donc classé par terminaisons. Cela permet 
éventuellement, par consultation de la fiche r~capi­
tulative, une utilisation par l'enfant au moment même 
où il écrit. 

,, 



(à titre d'exem~le ••• ) 

Le texte est donné à l'adulte. Si 
celui-ci n'est pas disponible nour une 
correction immédiate avec l'enfant 
( peut-être préférable?) il prend à un 
autre moment le temns (à peu près le 
môme pour soulip;ner les erreurs avec 
des couleurs corresnondant à. celles des 
différentes séquances du fichier. 

Il y ajoute le plus souvent le nu­
méro de la fiche ù consulter en regardant 
les feuilles récapitulatives de chaque 
série. 

J. 1enfant consulte les fiches et après 
une courte période d'apprentissage de 
l'outil, arrive à se corriger seul (la 
période d'apprentissage de l'adulte est 
plus longue ••• ) Il prend conscience du 
genre d'erreurs auquel il est le plus sujet 
ce qui motive un travail d'entraînement 
(aux fichiers A,B,C d'orthographe par 
exemple) 

C'est un outil dont l'utilisation 
devient bi~n vite rapide et efficace pour 
l'enfant. 1 demande bien sGr du temps à 
l'adulte s1. celui-ci veut l'utiliser pour 
toutes les erreurs. 
Mais 

- le nombre d'erreurs décroit avec 
l'emploi de ce fichier et le renvoi aux 
fichiers d'entrainement 

- J 'adulte ou l'enfant peut choisir à 
un certain moment de l'année de corriger 
avec ce fichier un tyne d'erreurs seulement 
(au CM c'est souvent la séquence marron, 
au GE la bleue ou la verte) 

- ou bien on peut décider de ne corriger 
ainsi qu'une partie du texte. 

I 'oàho3r01phe, : 

c
1eor Vv\OVl C,~e.,vo,\ 

de- b(Â,~O\i\\e.J 

fiches permettent 
d'autres exemples pour compléter 
a~nalogigues 

d'ajouter 
les séries ---· 

- la nlupart des feuilles récapitulatives 
peuvent servir pour l'évaluation orthoJ,s'Eaphi­
~ par l'enfant ou par l'adulte 

- des élèves proposent une mémorisation 
systématique de certaines fiche-~---·--

- l'outil ne prend toute sa valeur que 
dans une gamme d'outils et de techniques 
d'orbservation de la langue et d'acquisition 
de l'orthographe et, bien sûr, dans une pra­
tique de l'expression libre. 



Ainsi dans une classe de SES 
- les élèves notent sur un classe11r leurs 

.2.,9s~_y.§-_:tj:.9ns col_le~_ttv~.ê_ des phénomènE,1!. 
orthographiques 

- Les corrections individuelles à l'aide 
du Colortho entrent dans les rubriques de ce 
classeur. 

- La constatation par chacun d'eux de tel 
type ct'erreur répétée renvoie à des fiches 
des fichiers A,B d'orthographe de la GEL. 

- Les structures ayant nécessité une correc­
tion sont mémorisées à l'aide de la méthode de 
Jean Le Gal ( cahier de_~t~_) 

Au moment où ils écrivent ils consultent 
selon les cas 
+ Le J'écris tout seul 
+ Les 600 mots de Patrick Hétier 
+ Les feuilles récapitulatives du Colortho 
+ leur classeur œ français 
+ leur nahier de mots 

Ceux qui préfèrent écrire d'un seul jet 
savent qu'ils passeront plus de temps à la 
correction. 

r 
î CoLoflT\-\0 

j\\t\1( j 
1
A1118' j

1
A,it1e 

vou.s Mt l1ET,l'lt-t:: 

2. .th~ o1 (Q c..c.o <o1 OJJ ~ 
o.voiv 

Soo ~ ~ \ov.to~W\.V> 

h~ 'f, u . . A-1)..a..~ l(À_ 
, I 

\o..n3\Â,e... \ia.~,pise 

A un moment de la semaine intitulé 
"Orthographe" on fait le bilan des corrections 

apportées dans les textes, des fiches réa- llil""-----------------• 1~ ées, des observations notées sur le clas- n peut se procurer Colortho pour 
seur, des structures mémorisées. + aux Rencontres Départementales 

+ au Local 

+ chez Mireille Gabaret 

26 rue des Sports 

44000 Les Sorinières 

(chèque à l'ordre de l'IDEM 44) 

(ajouter 13 F de frais d'e~pédition) 

Ont participé à l'élaboration de "Colortho" et à sa correction: 

Philippe Bon Martine Guillouët 

J ~ Paul Boyer Patrick et Monique Hétier 

Hervé Croguennec Pascale Henriot 

Mireille Gabaret Jean Le Gal Er 
Jean Le Lan OV\ 

Michèle pe<A.t' 
.A. Marie Quimerch Monique Salaün d,<e. 
Michel Moinier tJ\ERci H 



Tout savoir sur le chantier 
échanges et communication A 

Les buts du chantier 
• Donner à la correspondance la place prépondérante qu' ell11 doit occu­

per dans la pratique quotidienne de la pédagogie Freinet. 
• Faciliter le mise en con·tact des classes pratiquant la pédagogie Freinet. 
• Créer des liens entre les divers modules s'intéressant à la correspondance. 

Les structures du chantier 
• Un bulletin de liaison interne : Echanges er communication, ouvert 
à tous ceux qui pratiquent la correspondance. Responsable du bulll1tin : 
JHn-Piarre TÊTU, Ecole de Cliponville, 76640 Fauville-en-CauK, 

• Un service de correspondance nationale et internationale, qui permet 
de répondre aux besoins de chacun. 

RHpon11111ble de la coordination : Roger DENJEAN, 8e11uvoir•en­
Lyon1, 76220 Gournay-en-Bray. 

FIHpons11bl11s des circuits d'échanges : 
- Elémentaire et maternelle (correspondance classe à claue) : Philippe 

GALLIER, Ècole de Bouquetot, 27310 Bourg-Achard 
!rueignement spécialisé : Maryvonne CHARLES, • les Charles ,, 
Pallud, 73:200 Albertville, 
Second d11gré : Huguerte GAL TIER, Collllge H. de Navarre, 76760 
Verville. 
L.E.P. : Tony Rouge, L.E.P., 69240 Thiry. 
Corrnpondance naturelle : Briglrte GALLIER, école d11 Bouquetot, 
27310 Bourg•Acherd. 
EehangH de journaux scol11ireis : Louis LEBRITON, La Cluze, 
24260 La Bugue. 
Eehangu avec techniques 11udio-visuelhn : Jocelyn& PIED, 1, rue du 
Centrt • St Clément-des-Balein!!S • 17680 ArHln-Ré 
Corrupondanc:e internationale : JecquM MASSON, Collllge Jules 
V111me, 40 rue du Vl!lllon, 30000 Mmes. 
CorrHpondance en E~péranto: Emile THOMAS, 17, rut dt l'lroi§II, 
29200 Brest. 

Pour bénéficier des services du chantier 
• Demandez la fiche B à votre délégué départemenal. 

• Retournez cette fiche au re.spons.abla du type de correspond1mc11 choisi 
(autllnt de fiches B que de types d'échanges demandés). 
0 Joign!U à votre envoi un chèque couvrant l'abonnl!ml!nt 1u bull11tin 111 
lfl frais de fonctionnement du chantier : 4-0 F pour l'11nrnkl 11colaire 
11 fiche El pour chaque option choisie, m<11is un SlllUI chèqut pour l'annêe 
11::olaire) 111 deux enveloppes timbrées à votre 11dreu11. 
• l:;1 vous souhaitez légaliser la parution et la circu!ntion de votre 
journal ac::.olaire, demandez également la fiche C à votra dé!êgué 
départemantel. Vous y trouverez : 

un modèle de déclaratlon officielle d'un journal ; 
une dl!lmande d'inscription à la C.P.P.A.P. ; 
un modl!le de demande de circulation en périodique. 

Bibliograpt,ie 

Ouvn1gH: 
- LIH r11chniques Freiner de l'Ecole Moderne (Colin). 
- Li pédagogie Freinet par ce_ux qui la pratiqu111nt (MHpéro). 

B.E.M.: 
50-63 Lt/1/1 correspondances scolaires lepuisé). 

D0Hi111r11 pédagogiques ; 
SS.86 Llfl français â l'école é/émenrair11. 
121l-12~M30 Perspectives dt: l'Education Populai~11. 

Toute correspondance 
en pédagogie Freinet 

implique des engagements 

Dans tous les cas, je m'engage à 
• Etablir dH _relations personnelles ~vec le ou les correspondant(s) pour 
mettre IIIU po,nt les conditions d'échanges, les désirs, les buts expliciter 
IH ptoblàm&s, ' s, 

• Rester en liaison avec 111 groupe I.C.E.M. de mon dép11rtement 
au sein duquel sont discutés ln problèmes dl! la p¼dagogil! Freinet. 

• Mettre en place des formes de 1flM1il et une organiution de cllllsH 
qui permertent Il la corre11pondanc11 d'avoir le maximum d'elfü:ad1é. 

Si je demande une correspondance 
de classe à classe, je m'engage à 

• Adresser régùlièrement tous les éléments W!IClll;ptibln d'intérl!!l;Wr Il?! 
amis correspondants, en veillant li l'équiv1lcmce 111 il l'intensité des 
échanges. 

• Expliciter tout retard, toute in11mup1ion, toute 1nomalie dans 11'11 

échanges engagés. 

Si je m'inscris dans un circuit 
de correspondance naturelle, je m'engage à 
• Artendre le besoin (collectif ou individuel) de com:111pondre. 

• Respecter les démarragH, uirdifs ou spontané1, quelle qu'en soit 
la forme. . ... 
• laisser la correspondance H développ!!r lm plus nlJturelklmem 
possible. 

• Ne laisser aucune lettre uns r'1pon11e : si aucun entant ne 50Uhli1e 
répondre à une demimde, c'nt 111 maitre qui prend le 11ll111is. 

• Répondre à toute demande d11m un déh1i r11iwnn1bl11 (1!i jours 
maximum!. 

Si je m'inscris dans un ou plusieurs circuits 
d'échanges de journaux scolaires, 

je m'engage à 
• Envoyer mon journal à toutu lœ clauœ de l'équipè dils u p1rution. 

• lH avertir en cas d'inuirruption du Hrvice. 

• Adresser également il chaque parution : 
un exemplaire au rHponuble du moduli! : louÎ1!l lEBAITON ; 

· un exemplaire è I.C.E.M., B.P. 109, 06322. Cannn Le Bocc.i Cedex; 
deux e~emplaire~ l!U re11pongble du cluntil!r « Joumlll 11col!lire , 
de votre nivHu de cl1111UI! (poor lff 11drtlllllln, consulter le « Tout 
savoir sur le chantier Journlill Scolaire i,I. 

Conseils aux éditeurs 
de journaux scolaires 

Le journal scolaire, ptir 11 puiaunte motiv111ion qu'il crn, p11r l'él1r­
gissemcnt du public, par les 6chanoea qu'il institue, <Hl le complém11nt 
indispensable du texte libre. 

1. Comment réaliser un journal scolaire 7 
al Le journal manuscrit : Même dl!ns ln c~s qui ne p0Slllèd111n1 
aucun moyen de duplication, il est po!!Sible de réaliHr déjà un 
embryon de journal. Lorsque le teMte est mis 11u point, les ll!lnfants le 
copient sur une feuille, rll!ltrouvant l'art dM copiinn, avec HIS enlu• 
minures et ses illusmnions. les teMles regroupa c::onititueront un 
journal-album très riche qui pourra ttre prètê IIIUK corrHpondant!I et 
circuler dan, le village ou le qUlllrtier. 

b) Le journal polycopié : l!!'S duplieateun. li 11h:ool. mais avec dn 
problèmes de netteté 1u-dtlà d'un certain nombre d'e:uimplaires, 
peuvent ètre utilisés, faut11 de mieux. 

cl Le journal limogrmphl@I : le limographe est un appareil très simple 
qui utilise des stencils illll de 1'(!lncr11 gra!!M (comma la ronéo ou 11 
Gestelnerl. Il a l'avantage d'une grande netteté d'impreuion et permet 
des tirages élevés. Cet apptireil, qui peut être fabriqué par tout bri• 
coleur, est un outil indi11pe11!llble, compte 11:tnu de son priM de revient 
très modique. La C.E.L. peut au~ fournir aux non bricoleurs plusieurs 
modèles de limographes parfaitement ad1p1é!I aux enfants. Le ltmo, 
graphe permet l'utili11ation dlil plusieurs couleurs d'encres, p;1r ailleurs, 
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Glané flans 

ARTISANS PÊOAGOGIQUES 

Bulletin du groupe I C.E.M. 34 

la réception 
Une giande enveloppe arrive en classe Les 
r.l11ux responsables correspondance lisent les 
indications postales inscrites dessus C'est les 
carres 1 

La joie entre dans la dasae I Ils prennent un 
couteau et ouvrent l'envelopp·e. " C'est une 
lettre collective 1 » Ils la sortent et me la donnent 
pour que je l'affiche sur le mur où elle restera 
jusqu'à l'arrivée de la prochaine lettre collective 
Tout le monde vient dovant la lettre. Le silence 
écrase la classe. Chacun déchiffre le contenu 
Les plus rapides la lisent et la relisent. Ceux qut 
ont des difficultés en lecture suent presque des 
gouttes pour comprendre « ce qu'ils racontent » 
lies carres) Certains partent lire dans l'album 
correspondance que nous faisons, le double de 
la lettre collective que nous avions envoyée, 
pour vérifier si les carres répondent bien aux 
quastions qu'on leur posait Un autre va prendre 
u, dictionnaire pour y chercher un mot qu'il ne 
comprend pas !Aimer lire 'l 

Au bout d'une bonne dizaine de minutes, les 
responsables correspondance donnent la parole 
à ceux qui la demandent et les commentaires 
vont bon train 

elle est chouette 
ils ont oublié de répondre à une question 
ils ont bien doss1né 
il foudr~ leur dire de plus écrire en 1auno 
ils nous envoient dt1s problèmes, on leur en 

enverra nous aussi 
De cet entrelion. ressortent dos questions dont 
personne ne connaît la réponse, 01 des enquêtes 
sont ainsr lancées dans les familles (qui 11 es· 
pionnent 11 de près notre correspondance 1). 
Les réponseF. arrivent généralement dans la 
demi journée suivante. Ressortent aussi, des 
projets da travail, de recherche dont les grandes 
lignes se metlont en place sur le champ. 

E ·, fal1, il rp:;,;ort une rmvit1 un désir dé Faire. 

La rédaction 
1 '.:hacun revient à sa place ot généralement 
llPUS commE;nçons alors notre lettre collective. 
!I est l'lviderit que si les gamins n'ont pas envie 
d!l e faire tout de suite, ou si une priorité existe 
h co momont-I/J. en classe, on reporte la lettre à 
ur· peu plus terd 
Comment commençons-nous ? 
Chaq'Je g,ir11i11 eur son brouillon, écrit ce qu'il 
v;,udrait Que l'on écrive, que l'on raconte aux 
c,r·es-. puis les questions qu'il voudrait voir 
pcsPr. (On retrouve ici la même orientation que 
PUJI les lettres indivicluelles on répond, on 
•.i•;onte, on :Jemandel. Bien entendu, ils ne 
rodigent pas les phrases (perl}, ils se conten· 
Will de résumer en un ou deux mots l'idée 
qJ'ils veul,mt émettre pour la communiquer 
11llérleurernenl au groupe et ceci de façon 
L Jmpn\hmisiule. 1 Cette gymnastique de l'esprit, 
1f11sl pas ôvldonte, au début). Au bout de 5 à 
1.J mn, chacun à son tour dit à la classe ses 
propm1itions en les numérotant (actuellement, 
j'ai chaquo fois une trnntaine de propositions 
e,vlronl, Malhuureusement, on ne pourra toutes 
le~ écrire aux carres, Alors, on frustre et on fait, 
ce qu'on appelle « le tiercé 11 : chacun écrit sur 

1 
Dans ma classe, nous alternons les envois de lettres collectives et de lettres 1nd1v1duelles 
Comment procédom,"nous, cette année pour réaliser une lettre collective 1 11 ne s·ag1rn 
pas, ici, de la 1•• lettre collective de l'année, mais d'une lettre répondan1 à une autre 
envoyée par les carres. 

son brouillon, les numéros des 3 proposttIons 
qu'il préfère. Puis, on passe au dépouillement 
chacun dit ses trois numéros. et je place une 
barre devant les propositions choisies Quand 
tous ont parlé, on totalise les scores et on cho1 
sil les 5 ou 6 meilleurn, On procède de même 
pour les questions. Ainsi, rapidement on " le 
contenu résumé de la lettre qui s'ajoutera aux 
réponses que l'on fera à leurs questions 
5 réponses sous forme de phrasas, de comptes 
rendus d'enquêtes, ou d'album. ). A partir de 
là, chaque groupa de bureaux (il y en a 3. for 
més à partir do sociogrammes 0){pressl se pro 
pose pour traiter un des thèmes on répond. 
on raconte, on demanda. Puis, chaque groupe 
relève les 11 propositions 11 qu'il devra rédiger. 
ou les questions auxquelles il faudra apporter 
une réponse rapide 

2 Tout de suite après, si le 11 pouvolf d'aften 
fion 11 lie désir) le permet. ou à un autre 
moment, on passe à la rédaction Chaque 
groupe rédige au brouillon ce que l'on mettra 
sur la lettre. Pour ce, ils se choisissent un 
rédacteur, un porte-parole, un chercheur de 
l'orthographe sur a . l'écris tout seul 11 ( C E L 1 

3 Quand la rédaction au brouillon est terminée, 
on procède à la mise au point collective orale 
des phrases 
D'abord, orr commence collect1v01YH:lftt, à cher 
cher l'introduction do la lettre 11 Stilur les 
carres 11 ou 11 80111our les Savoyards 11 (l'( 1e la 
marque au tableau. Ensuite, le porte-parole du 
groupe 11 On répond 11, annonce la première 
phrase. On la met au point et 1e l'inscris au 
tableau. Puis, la deuxième phrasa, etc. Puis, 
c'est le tour du groupe 11 On raconte 1, puis le 
tour du groupe 11 On demande ,,. Enfin on cher 
che collectivement la fin de la lettre, les saluta· 
tians 

Bian entendu sI une question des corren a provo• 
vaqué une enquête ou ln réHlisation d'un album 
ou de la recherche mathématique. cette forme 
de réponse est laissée de côté et sera traitée 
dans une autre moment privilégié, puis sera 
ajoutéo à la lel\re collective que l'on enverra 
Rermirque : Lorsque la lettre collective attend 
pour être expédiée le compte rendu de l'enquête 
ou la réponse du problème. une certaine 
impatience flotte sur la clüsse D'habitude ça 
ne traine pas et le résultat obtonu est bien su 
périeur à celui que l'on obtient quand nous tra 
vaillons uniquement pour nous 1 

4. Lorsque la mise au point est terminée 01 que 
la lettre est écrite !lUr le tableau, on ln lit d'un 
bloc pour avoir un aperçu de notre trnvail et 
éventuellement apporter quelques améllorat1ons. 

5. Vient ensuite la préparation pour l'envoi. 
N'ayant pas, celte année, d'élève suffisamment 
compétent en écriture, c'est moi qui la transcris 
sur de grandes feuilles blanches (40 x 60 cm 
environ). Pour ce, je trnce les mots au crayon, 
très légérement, avec des formos d'écriture 
variées, Ensuite, les gamins repassent sur les 
lettres et les colorient. Pourquoi ceci ? Parce 
qu'une des règles sur lesquelles je m'appuie en 
correspondance est l'olJligotion d'être lisible par 

u l'autre 11. Nous écnvons prn ,r être I11b Et p111s 
c est ma contribution à la réahsat1ur, ,.ullecttve 
dans la classe coopé. Lorsque toI1teà tes lettres 
sont co1oriées, les gamins 1llustren1 les te1r1lleà 
selon leur goût avec un impératif fixe entre nous 
et les corres on ne dessi11t1 pab su, ,11 entre 
les lignas 

6. La décoration terminée Ofl assemble les 
feuilles sur l'envers avec du ruban adhôsil de 
manière à obtenir un 11 @ccordéon ver/Ica/ ,1 en 
d!lU){ ou trois morceaux. chaque morceau .iyan1 
une longueur telle qu'on puisse I aff,du" sur u11 

des murs da la classe 

1 Nous affichons notre l0ttre 1errnInee. nous la 
lisons. la contemplons avunt de Id yllsst11 dV0L 

éventuellement un album un , .urnpte rendu 
d'enquête, une affiche un pr oblèrntJ , rne 
cassette dans l'enveloppe pou• 1 exµéd1ttor• 

8. flemsrquH 
• Au moment de la décoration 11 y d un élèv., 
volontaire, sinon ce serait rnoI q11, recopttJ la 
lettre collective sur une feuille 21 , 29 1 

Ce double sera collé puts illustre <1ans riotre 
classeur correspondance face dll <1oubll-! de Id 

lettre reçue des corres Une •11én11""' et 11ne 
preuve Un témoin de ruct1v1te e• de Id vie t1n 
la classe 

0 Pour la partie a on lfe1n;;u1dt' • , 1ous 11011~ 

limitons volontairement à b q11e,;tIon, pou, ne 
pas bloquer la réponse des corrns el surtout 
pour ne pas les s11bmergu1 d;, 1, âVarl et les 
étouffer dans et par l'activité correspondancr, 
cur généralement les questions entrainent de la 
recherche, du travail, pour eux f\Jous taisons 
en sorte qu'une question au morns soit un suIet 
possible da recherche ou d' enquétu 

• Les lettres collectives arrivent er, alternunce 
avec les lettres individuelles Cette dnnèe nous 
avons à peu près un envo, tous les 8 a 10 I011rs 
Bien sùr, si nous en sommes là, c'est pa1ce q,w 
en dérnarran1 la correspondanc~ ctvec rnn 
collègue, nous avons mis en place d11 préalable 
des règles de fonctionnement que nous dvons 
respectées. et ürnéliorées 011 les ndapldnt au ltrr 
et à mesure 

• S, l'envoi est uop volumirwu. !comme pou, 
les lettres Individuellesl. et 11écess1tu plusietirs 
enveloppes. nous indiquons a11 dos de chacune 
d'elles dans un petit cercle le nombre tolal 
d'enveloppes laisant pmt1e de renvoi par 
e•Brnple : 3 Ceci pour 11·uuv111 les tJnveloppes 
011 classe, que lorsque nous les avons toutes 
reçues. évitant ams, 1ou1 ,, choc II tou1<, 
déception De plus. pour les e11vurs présentant 
une particularllé. nous nous avertrssuns IJâ< 
téléphone, avant d'expédie1 pdr la I""'" 
Tout ceci, est Ilien sûr à améliorer Votre reac 
tian ou volrn 1émoigm1ge pourrâ nuus arder 
Essuyons de coupé,er Vou~ puuvtu ,n'en 
voyer une le!lre individuelle 011 une ltHtri, 
collective, cette dernière étant un III"" ,, de 
société très intéressant à expérimenter ' A moins 
que la correspondance ne soit réservée qu'aux 
enfants ! 

Patm:k ROBO 
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]FrcHtBR 
Il s'agit d'un FICHIER de 432 fic.hes recto/verso (1.4,8x21cm) dont 20 fiches carton­

nées pouvant servir d'intercalaires pour les différentes parties. 

GENERAL 

c•ast un FICHIER OUVERI' abordant 11 grands THEMES. Aucune se:r:1.e n'est couplôte ... 
et ne le sera jamais I Cela permet d'insérer A tout moment de nouvel.lem fiches : œlles 
que vous achêt.erez par la sui.te, celles que vous trouverez chaque mols dans la revue 
"CHANTIERS dans l'E.S.", •• ou celles que vous con:poserez vous ~me. 
La numérotation décimale facili.te le classement des n.ouvelles fiches· et la recherche 
de celles dont on veut se servir. 
Un três large éventa.il est ainsi couvert (voix: ci-de.ssou$ le sommaire) et pel'.1!l2t sou­
vent de "se sortir d' affai.re" 1 

}ENTRAIDE 

Ce f:l,chier s' adn~sse à des PRATICIENS, débutants ou non, soucieux d I i.nstaurer d2-.ns 
leur classe une organisation coopérative qui soit opérati.onnelle et efficace. 
certaines fiches peuvent être confiées à des enfants pour favoriser lêur AtJI'ONOMIB. 
Dês le départ, le FGEP fut l'oouvre coopérative d'une centaine de collêgnes, anlmée 
par une équtpe de 19 personnes ; tous des praticiens 1 
C'est donc bien une ENTRA.IDE TOTALE •.• à laquelle vous pouvez encore contribuer en 
alimentant les di.vers thêmes par l'envoi de vos propres découVértes, trucs, recettes .•• 

]PR AT I O U E 

Toutes les fiches présentent des choses que l'ON PEtrr FAIRE pour répondre à des 
besoins de la vie scolaire au quotidien. 
Ce qui ne veut pas dire que le FGEP détient LA. VERITE : seulement des témoignageH de 
praticiens. Le contenu de chaque fidm a ~té expérimenté dans des classes. Cela n'est 
pas forcément adaptable tel quel à toutes les classes : à chacun de s'en in~~pirer ou 
non, d'en tirer la quintessence t et, à partir de là, améliorer sa PMTlQUE quotidienne, 
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Ecole d'hier ou de demain, autoritarisme ou laisser-faire, contenu ou relation, ins­
truire ou éduquer ... 
A quoi joue-t -on ? 
Autre chose est possible, aujourd'hui, aussi éloigné de l'autoritarisme ordinaire que 
du laisser-faire de la classe de rêve. Et certainement pas entre les deux ... 
A travers ce livre, découvrez et vivez une journée dans une classe coopérative, « ins­
titutionnelle », un lieu où les enfants accèdent à la parole et au pouvoir, et, le désir 
retrouvé, ils apprennent à lire - écrire - compter. Pas aussi bien. Mieux. 
Ces classes existent, étonnamment ignorées. 

Découvrez-les. 

200 pages, 79 F - Postface du Dr. F. Tosquelles 
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Extrait de sommaire 

- Une certaine approche de la réalité 
- Parler et entendre 
- « Fiches pour malins » et travail scolaire coopératif 
- Vers une école sur mesure 
- Une institution : la monnaie intérieure 
- Présentation de lectures 
- Yolande la grande, ou éduquer avant de rééduquer 
- Les ateliers 
- Organisation et points d'ancrage 
- De la parole à l'écrit 
- Pouvoirs et décisions : le conseil 
- Pouvoirs, structures et langage 
- Une question qui reste posée : qu'est-ce qui les fait 
grandir? 
- Postface : Lettre à un maître d'école 

René Laffitte 
Une journée dans une classe coop. 

La classe ouverte avant l'heure. 
Lundi 28 avril 1980, 7 h 55. 
Je suis de service : je dois ouvrir les portes et surveiller 
les récréations. J'ai dix minutes devant moi. 
Yves, responsable réveil (c), vient me demander l'heure, 
Guillaume et Manuel l'aident à s'y retrouver avec les 
aiguilles. 
- Ne lui dis pas tout de suite ! Faut qu'il apprenne ... 
Pendant que je survole quelques notes de service, ils évo­
quent les actualités : une dispute publique, qui a eu lieu 
pendant le week-end, entre deux familles rivales, répu­
tées dans le quartier ... 
Quelques cris dans la cour. Arrivée de Sylvie et de Natha­
lie. Ma collègue a dû ouvrir le portail ... 
- Madame la directrice a dit que vous étiez de service, 
me signale une commissionnaire essouflée. 
Je dois rejoindre mon poste. Je n'oublie pas le sifflet, outil 
indispensable du gardien d'enfants, du gendarme et du 
chef de gare. 
Sylvie m'arrête : 
- vous avez pensé à acheter le scotch ? 

Bon de commande 

- oui, j'en parlerai au Quoi de neuf (d). 
- c'est combien, demande Yves, responsable des prix? 
- 10 F 50 ... 

Il va le noter sur son panneau. Il écrit« scotch » comme 
il peut. Sylvie corrige. 
- Madame la directrice a dit que vous sortiez ! (deuxième 
commissionnaire). 

Je devrais être avec ma collègue. Les problèmes de sur­
veillance ont, à l'école primaire, une importance énorme. 
S'il arrivait un accident ... 
- z'êtes de service, M'sieur ? 
Luc, épanoui, entre en classe en parlant très fort. Ensor­
tant, j'entends Manuel : 
- c'est pas la peine que tu gueules, on le sait que t'es là 1 
Manuel tape juste. Pour des raisons diverses, Luc essaie 
d'attirer l'attention en se manifestant comme il peut. 
Manuel lui signifie que ce n'est pas le meilleur moyen de 
se faire remarquer, ici. Son intervention est très utile : 
Luc a suffisamment d'occasions d'entendre un adulte lui 
dire ce genre de choses. Là, c'est un pair qui parle. 

Nom : ------------------------------------------

Adresse : -----------------------------------------
Ville: _________________ Code postal : ________________ _ 

Je commande ... exemplaire(s) au prix de 79 F + 10 F de port 
(franco de port à partir de 3 exemplaires) 
A envoyer à : Editions SYROS, 6, rue Montmartre 75001 Paris 
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LECTURE E! TRAVAIL AU l'OIOMJ; 
-======== 

Awüirs@ d 'U11.e tenu.Un d '1ppn.ntilllea.ge mdlrte:!JuùiM d@ la lee+.un, 

att =i; pr-épll!.:r-11.to:!.rl!l, ;:.>ILT wu, org"ll.lUntion "Il atellen t>t u décl.oi­

soan-.ant ._.,.ec U.!lê c::J..._wee d '11.dapt&t:!.on 

+ 
+ + Arl..-l;te UlJll.l!l'T-fA!:!111:B 

déroul® d.ll!..1l.!! un C.P. dont 1!2,BOS du u.i'et11 l!lôllt ial!ll~ 
l!I01lll-proliétariel1llll!ll ou du -royag,;,, et ee fonde = un ob­

que toUl! les Ml.f'Mh 111.ppNnnMt !!! 1irt1 t1t IÙ!!ient lire•. 

Dffl:o:: autres objectifs fondent le tll!.llt.etive1 
- un.@ fo:n,u,tion à. l 'eut,;,Mmie ( ce qui ir.mliqu.e le titre lu.1...,.ne: 

9 lectu.re ~t trs"nlil autonoacw 
- lŒ' .. miEH~ en 1Jm:i:'f're du prinetps dîinté~t.ione 

ehob: po:tt tme rea.&IZQ~ 
d ,mx 

l• 
lac-®t è.o!llle mURe 

tu.r-0 "n'1li@W~ 

Elle en place, pour ettei.ru:lr@ le double eictif da la pratiqu@ de a 
•itu.etion@ ÜT®T3a@ 

Evtlyne CHARl"..EUX • 
l"oture ( donner le de llr01 apprer,m-e 
qu'elle cle~se an granda gz'OUp®S ~n se 

1.ni 
for-

1 i act.uùit.é de l 1 intégn.tion .. El.la y fait 1""9férane@,. ea 

lir'!' pour l@e 

J.A d~~i½m~ ~h!P1t~a.délaita 
la cluH d'adapt&tion, @t, p 
d.@ $,,pUJ!!bn 1984 i,. J L'lvhr 1 

On y volt oo-!!1111ent la 
1u1 à r•attre provieoir~c,o ·-, 
a~-l.t an~ri®Urt'!lK®nt 
l.!lt'6reesuit S.D)MI.Ta.1t,•la 
lactun• dam enfants 
dans lwr 
111.llgua éerH11 

.Progrea ci vment re,,rc,offlT!ll.l.8 a @ll:n, 

l!!011'1'~8l'.itS pé<la!!Ogiqu~: 

l'8ool@, 1111 C.P., 
da la. nmt.rlio 

la cl.a@m@, 1 1 u,è-,-
leB prstiqu@a qntBll$ 

mat.rie@; un élMMt 

p!1RtJque11 MW:r:le12.1'®'1 

"brln 
lœ Ure 

è~ lm. 

- la eon-es-pondMe® eo1111œ® acte de OOIV!i.l.lliœ. tion; 
- lei, aetiv.1.tés de struetun.tion; 
- lei eituatioM fonetion.nelles ( elaBeé"• 3n un tll.blsau emliidte qui 

lH flitua sur les 2 obj~et:!.!e: Hvoir-li?e et goût d~ la. ieeture, 

L@_t}:oJ.11111~"-~il_r_!! pr,hu,rcte .i'.A:é1:i.iaoe el.1-llllle de décl.oi,wll!l..­
m,...t "" at .. limrs, aTee -ruo® el•-.~e d 111.d&ptll.tio111, du déam.~ • FéTt"tca:r a 
wo'_·a d@ lblm.:h 

les 

- le!! l:mu d~ l'upé:-i!lll!.e!IJ 
- ].œ. répartition de11 Eil.n-0111 
- le reearui61111ent dee outils et lwr répartition, en fo111etion d:11. niveau 

dee quatre groupH wru1t.:!.tués - la liste dt!IS outile !lie en plo.ee est 
içrae s:!.ol'ID3Uite ! 

- l'organiN.tion inetl~t.:!.onnelle 1!111 atelier!! qui touche à la place 
de!' adulte11 mt deei e.f'Mta dans l@a quatre locauz utilieée, la dhpo­
miition des mitlll:!.en lit dH outil~: 

• lu outils ont ét.i!I cl.Hsé11 l.lll fonction de la variable "pr-é­
llQC4!J ind:!.sp-ble del!l rutr,u1• ou "préaanoe non ind:!.liplllîHa­

ble•, 11.-e clee outils auto-eorreotifs ( ilm ont fabriqué <l!'lll­

lill@!IIIM, pour 11 ,:mtile tle e@a atelien •a11toœ111H•, 13 
d 'n.to-iê-nùw,_Uon I il est i.nt.6ressut de not~ oue 
3 outils du eolil.lll€ree ét&ient 11.eoomn11.gl'.lé@ d'un r,c-j-- d' évùu-
11.tion util:!.Mbl11 pu lee imrute. 
Ile @ffrflnt de111e 11 atolü,n •!!.12tonoiies• = lee 20 atotliere 

lH 9 :N!ll°bul"t-e réel.Wîll!.llt le '.l''>e=.N li. UlUl dd@ d@ 

!!! l.a 

Ml 
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pourlJlrltlg: le nvoiJr-.lii-e 

a-a:x %»Id'f!.nis d1, 7 %1.nto-é~u.@7" d.ru:!f!i ae 
li. l'institutriee d@ nvoir oi:, il• n 

d.@s ERo<l.Lf'ieatiOu d2Ul.2 l 1or~@.at1on ~nértl@11 

on p8Ut 

pletce d 1 un 

f~@!l ,-,,,.__,,e,e.,,M 

fil:lhe1 ,,~o-rinm:Al, 
btlan p&r l!te'!liilllr; f:!.e.he!!-bilanw 

illurtrli. 

e,,}!lcl.US:!.Oiil!1 

Oill!llll<l W-U!l pu- les ec<li;il.®11 cl.11 Meherclu,, 
do ewm ant. MIVOJ"®l." un c 
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L'QRGANISATIQI COOPERATIVE 
d'une 

CLASSE DE PERnCTIDWN!!ffiNT ( 1 ) 

+ 
++-+++ 

Pat.rl.ck ROBO 

1 E 

A travers la vie de sa clHse, Patrick ROBO nous doue 11m 1110dèl.e 

d'orpzùsati<m cocpmtive. A la lecture du document qu'il a écrit, en voit 

la cluse-ooopératin vivre druUJ son organisation, ses activités, ses insti­

tutions. 

!'Ill. introduction il prés<mte les orien"tatiœas et les objectifs qui 

111011t l.ee !ondeBelllts de IIIOJa choix de oe type de fonctionnement. La pédagogie 

F'?'eir111t se wwt "ime pédagogie de l.a -total.ité" et le lien qui a11SIU'e l.a 

eohérœaee mtre les techniques utili11ées e I est "la réelle organisation coopé­

rati ve del.a el.asse, et llCl.ewc meore quand c'est po13sible, de 1 1éoole, de 

l'établiss•ent.• 

Dans 11.ll prelllier chapitre, il présente l.onguement et clair•mt lee 

"l!!s,111_d.1, l',2rgaai.P,!i-,2n_e.2.~é.ta!i-:ite_ • 1 l'eçloi du teçe1 les institutions; 

l.es loiill et les pouvoirs; les éebel.les d'évaluation; le conseil de el.1u1se. 

Le deuxièllle chapitre est ecmsam à •~,te_~_çh.1,11_e11~~ll~~CJ:!lee" 

car, OMame il le précil!III dans l!Cl1 introduction, "1 1orgwùsaticn coopérative 11.e 

s 111ppl.iq111e ••• peui q111 1i\ q11!el.q111es activités plus au mine "se~s•, m.ill à. l.'m­

s•ble des aeti'Vités de la da11se, m un llDOt à. LA VIE DE LA CLASSE". Sllec1111111iwe-

111ut, il 11.0UB présente les 111at.hs9 le texte l.ibn, le •quoi de no=eau•, la cor­
reepon4lance individuel.le et collective, les soeioiramnea •• Les 1!11111a:es il11u1tre­

Nlllt d'ailleurs activité11 et démarches an lUUs dClll.llallt des lll0111811lte de vie. 

IlaJle n conal.lllliœi, il poue des questias que je ae p~ de eiter 

dus lnr tota:U·U, CIi!' el.les a11trent 'bien dans le chsmp de lllOtre preblé111atique 

de reeherch-et.ioa par les pratieius 61:Dt-~es sur leur propre terraila: 

"La al.asse ooopératin illstitutionnalieée •••• n 1est-all.e pu uesi le 
terrain idéal d'UBe reeherehe-aotion pour lu an!Mts 111ai11 égù•mt pour l'en-

11111ie,:wit? )l'est-elle pas 11!1 lieu pri'Vilégié pOllr la pratieiim-ehercheur, vérita-

(1) Ce doClll:IIDl!lllt de 41! pages, bia présenté, a été tiré à oeapte d'auteur. Pour 

H l.e proearer s'adresser à Patrick ROBO 1 rue Maratel 34500 Bl!:Zll:RE 

bl.e u-ti111,U. pédagogique qui ne 11<11 contente pa11 de tnmsaettre dce llllffll"S et 
d'appl.iquer des Instn.etiœe etfieiel.1111a, uie qui essaie de eo111prendre ce qui 

ee passe et poUl'qlloi ça 110 pu110 clull l.a el.ull11, dans l.e groupe d I el1!11nte qui 

l.w. sont eoJl!'iéil six b5l!Nls par ;l crar'r 

Défi.air ue cùaese coopérative eet aussi œçlexe que le 111ettre com­

crèt-eiat aa place! La théorisation s'lllVffl de pl11:1s en plus nécessaire pour de 

nombreux praticiœs. 

Alon, ne aœrrlt-il pas bienvEIIIIIIU en 1985 d'entalllar une recherche péda­

. gogique qui usaierait de répondre awc deux questiODs 81Üvantes: 

- QUll.LE l"ORMATIOJ DIITIALE A L10RG»IISATION D'IlllE CLASSE OOOPE.H.ATIVE? 

- QUll.LES ACTIONS ENVISAGER POUR .FAVORISER LA VIE cooPERATIYE A L'ECOLE.? 

Cette petite 'lm>ehure est déjà u débll.t de répOBH au problèllle de l.a 

fel'llll!ltiol!I et 111111111 ®ln'ertllre ·pour des 11pprof'ondies•ent11. 

Sneil!ll!Dt d' llller pl11:1e lob. , Patrick ROBO adresse d' mill<lm's mie série 

de q11u11sticms à Hl!l leeteurs ••• et futurs lecteun: 

,~ Dans le cadre d'une coooératim entre 

praticiens et dans la perspective d'une !?ventœlle édition pourrais-tu m'aider 

en me faisant parvenir ton avis, tes réactions, tes cri tiques après lecture et 

analyse et en répondant peut -être aux questions suivantes 

- Est-ce que ce dossier te senble utile? Pratique? 

- Est-il assez clair? Explicite? 

- Est-il assez complet? Quels manques presente-t-il? 

- Contient-il des choses inutiles? 

Quelles parties mériteraient d'être plus développées? 

- ~' est-ce qui a retenu le plus ton attention ? Qui t'a rendu serviœ ? 

- Ce dossier fait-il double e~loi avec d'autres doa.iments? Lesquels? 

- Te senille-t-il souhaitable d'éditer un tel dossier? 

- .\urais-tu des propositions, des suggestians ;} faire en vue d 'me édition ? 

- Tes ~ressions globales sur le doam>ent que tu viens de lire (fOTme, présenta-

tion, contenu ••• ) ? 

Si, sur le plan p&.iagogique ('pratique et 

tMorique), tu as des re,narques, des rritiques 'il faire, surtout n'hésite pas il 

me les faire paYVenir, je saurai les accepter et en tirer la quintessence. '!>) 

Une petite 'brecbure à lire! Et il ut 11ouhaitable que d'autres pratiei1111111 

de l.a Pédagogie Freinet prellllleat l 11Jûtiatin de IIIIOUII pré11flllter les activités de 

1811?' cl.aH et lea réfie:d.Olle qa.1ellee 111Uei"8t, atiA qa.e, tous GlllSable, 11.011111 

tllllltiOlllB eette tbéerieatiOJI de no11 pratiqa.ea devemi.e plus que jalllis 11.éeeesai.N. 

Jean LE GAL 
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• ou nnouss 

Non ••• alors,abonnez-vous sans tarder 

oo'F Jl/t\. 

Chantier:; 4'1 <:,;t le bulletin d'informations, de com•nunications 
c L (Î 1 {icl1ane;es de 1 1 Irn,ti tut départemental de 
l'Ecole [foderne Pédagogie Freinet 

lfN Oll'l'IL D I Ih:f1'OHf,'.J\'l'IONS, pour tous ceux qui veulent mieux connaitre 
la Pédagogie Freinet et les activités du mouvernr~nt 
Ecole Moderne 

Ul~ OUTIL DE COMI/iUl.fICATIONS, nour rencontrer d I autres qui 
rechérchent, pour entrer en contact et ne pas 
rnnter seul. 

Ull Olf'l'll, D'' 1~G~lJU!G;~S, oour témoigner, à la fois de ses réussite,3, 
de nes échecs, pour s'entr 1aider, montrer aux autres, 
rnaü, aussi demaml er ôe 1 1 aide, pour confronter sa 
nratique avec cel lro ôes autre~, et 1 1 approfondir 
pnr rler; nssa~i r-; de théorisation a 

Chantiers 44 ent un outil indispensable pour tous ceux qui cherchent 
~ nm6liorer leur pratique quotidienne de la classe, et la vie 
à l'école. 
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